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’une certaine manière, ce numéro spécial 
d’ESSOR Magazine est un parcours en conti-
nu de l’adventisme à la Martinique, faisant 
un pont entre le passé, le présent et l’avenir. 
L’assemblée générale de la Fédération en juin 
2017 est déjà au passé mais il convient de la 
revisiter en 25 pages d’informations, préci-

sément dans le but de connaître la base sur laquelle se repose le présent 
aujourd’hui. À propos justement du passé, jetez un œil à la courbe ci-des-
sus, résumant d’un seul trait de crayon presque un siècle d’adventisme dans 
notre île : voir la succincte analyse des pages 32 et 33. 

Cela dit, c’est déjà demain ! Des enjeux, des défis et des possibilités consi-
dérables sont devant nous. Cette nouvelle page d’histoire, ce sera à nous 
de l’écrire. À condition de tremper notre plume dans l’encre du Saint-Esprit. 
Pour raconter tout ce que Dieu a fait. Seul son nom sera glorifié ! 

PRESQU’UN SIÈCLE 
D’HISTOIRE VOUS 

CONTEMPLE

Premières lignes4

Effectif adventiste à la Martinique
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la charnière de juillet et août, un ballet de grand’voiles 
enchante le public au long  des plages de la Marti-
nique. Sur l’eau, c’est du spectacle. À bord, c’est 
du frisson. Car cela va vite, très vite. Construites 
en poirier ou poirier acajou, et renforcées de fibres 
composites, les yoles rondes sont des embarca-
tions de course de 10,50 mètres à la forme effilée 

pour rechercher la fuite sur l’eau. Cinq cent à huit cent kilos projetés par une voile aux 
couleurs pétillantes (jusqu’à 84 mètres carrés de voilure), découpée dans du dacron 
ou du mylar, propulsent ces barques véloces jusqu’à 16 nœuds aux allures portantes1. 

Mais ces bateaux manœuvrés par des équipages de costauds (jusqu’à onze gaillards) 
sont aussi instables qu’ils sont rapides. L’absence de dérive, de quille, de lest et de gou-
vernail – on a certes une pagaie arrière – n’est compensée que par le transfert des poids 
à bord. Les manœuvres s’enchaînent en cadence ordonnée pour que les bwâ dréçé2  

 (de longues perches rigides) passent d’un bord à l’autre et que les équipiers s’y sus-
pendent entre ciel et mer pour assurer des rappels acrobatiques. Sans cette coopération 
pointilleuse, ce bolide des mers à l’équilibre fragile dessalerait.         

« Prions pour que Dieu nous donne la bonne vision, l’amour, l’humilité et la patience » 
m’écrit par texto pasteur Eddy-Michel Carpin au lendemain de l’assemblée générale de 
la Fédération de la Martinique. Un frisson me parcourt le corps. Sans vision, le peuple 
périt (Proverbes 29:18). Si je n’ai pas l’amour, je ne suis rien (1 Corinthiens 13:2). Sans 
collaboration et humilité des coursiers sur les bois dressés – il faut parfois se jeter à l’eau 
pour rééquilibrer le bateau, – une yole se déséquilibre et coule, observe notre nouveau 
président. Joignez-vous donc à nous dans cette prière.

Les jours suivants, je me repasse en boucle deux chants du légendaire pasteur-chan-
teur adventiste Wintley Phipps. L’un exprime l’ébahissement de servir Dieu : « Je suis si 

heureux que Dieu utilise des gens ordinaires, prêts à faire ce qu’il commande. Il choisit 

des gens qui lui donnent tout. Même si ce tout vous semble petit, peu devient beaucoup 

quand vous le placez dans la main du Maître. » L’autre mélodie est une prière de consé-
cration : « Seigneur, tu me donnes plus que je ne puisse imaginer et rêver. Je te donne ma 

vie. Ne la laisse pas s’égarer, Seigneur. Je te la consacre. Prends-la et utilise-la selon ta 

volonté, et ma vie ne sera plus jamais la même. »    

Comme l’équipage d’une yole filant sur l’eau avec élégance, portée par la brise du Saint-
Esprit, Dieu utilise des gens ordinaires qui unissent leurs prières, efforts, talents, ressour-
ces et personnalités avec douceur et gentillesse pour réaliser des choses extraordinaires. 
Il veut le faire avec nous à la Martinique. Soli Deo gloria3.

1 Seize nœuds, soit 30 kilomètres à l’heure.
2 Expression créole : bois dressés.
3 Expression latine : À Dieu seul la gloire.

“BWÂ DRÉÇÉ”

Jean-Luc Chandler 

rédacteur en chef
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L’équipe fédérale  
nommée à l’assemblée

Spécial Assemblée Générale Ordinaire de la Fédération de la Martinique

La quatorzième 
assemblée générale 
de la Fédération de la 
Martinique du 4-5 juin 
2017 à Smyrne 
a permis de faire le point 
sur la situation de l’Église 
adventiste dans notre île. 

Voici un résumé des 
rapports qui furent 
présentés aux 
204 délégués et invités 
à l’assemblée.
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e quadriennat a été inhabituelle-
ment marqué par les deux prési-
dences de pasteurs Daniel Lasson-
nier (septembre 2013 – novembre 
2015) et Tony Gélie (novembre 2015 
– juin 2017). Ce dernier, qui était le 
secrétaire exécutif de la Fédéra-

tion de la Martinique au début de la manda-
ture, fut de ce fait remplacé par le pasteur 
Charles-Henri Coco. Des trois administrateurs 
de la Fédération, seul Jonathan Capricorne as-
suma sa charge durant tout le quadriennat, en 
l’occurrence comme trésorier.

En matière de construction, trois réalisations 
sont à souligner. L’église Mont des Oliviers 
(quartier Bon Air de Sainte-Marie) a été inaugu-
rée le 27 septembre 2015, ainsi qu’un nouveau 
bâtiment à la cité scolaire de Rama qui abrite 
des salles de classe. La construction de l’école 
primaire de Saint-Joseph a démarré en 2016. 

Plus de 550 000 € de prêts et 100 000 € d’aide 
financière ont été attribués à des églises lo-
cales pour des acquisitions immobilières, des 
travaux de construction et de rénovation, et 
l’équipement de bâtiments. Le bâtiment an-
nexe aux anciens bureaux de la Fédération à 
la Pointe-des-nègres à Fort-de-France a été 
vendu en 2016.    

Depuis la loi du 11 février 2005 sur l’égalité 
des droits et des chances, les églises locales 
ont l’obligation d’appliquer les normes des 

Établissements Recevant du Public (ERP) afin 
d’être fonctionnelles et accessibles aux per-
sonnes de tous handicaps (moteur, visuel, au-
ditif, mental). De nombreuses églises ont ac-
complie ou sont en train de réaliser des travaux 
importants et coûteux dans ce sens, ce qui a 
pour effet de diminuer sensiblement l’épargne 
locale. Cette tendance va se poursuivre jusqu’à 
la mise en norme totale de notre parc immo-
bilier. Dans certains cas, certains lieux de culte 
devront fermer puisqu’il n’est pas légalement 
possible de les mettre aux normes. C’est le cas 
en 2017 de l’église Nephtali (la ZAC Chateau-
boeuf, Fort-de-France). Note – Cette église a 
fusionné le 28 juin 2017 avec l’église Hermon 
(Ravine-Vilaine) en une nouvelle communauté 
qui s’appelle désormais Éphraïm, nom signi-
fiant « double bénédiction ».

Je remercie le Seigneur pour la générosité et 
la fidélité de nos membres dans un contexte 
économique assez difficile. Pour apprécier 
l’effort des donateurs, gardez à l’esprit que 

Eglise Mont des Oliviers, Bon Air

Présidence
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Pst Tony Gélie

la population martiniquaise est vieillissante. 
L’Église adventiste n’échappe pas à cette ten-
dance. Les revenus des retraités baissent alors 
que la migration des jeunes, surtout des diplô-
més en recherche d’un emploi, se poursuit. Il 

faudra continuer à donner généreusement car 
le juste vivra par la foi au temps de la fin. Que 
chacun fasse l’expérience de la reconnaisse 
et de la fidélité qui permet de goûter aux plus 
riches bénédictions du Seigneur.

« Encore un peu, un peu de temps : celui qui 
doit venir viendra, et il ne tardera pas. Et mon 
juste vivra par la foi ; mais s’il se retire, mon 
âme ne prend pas plaisir en lui.  » (Hébreux 
10:37-38)

Merci Seigneur pour tout ce qui a été accompli 
et pour ce que tu accompliras encore, pour et 
par ton Église. 

Eglise Ephraim (Ravine-Vilaine)
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2013 2014 2015 2016 Total 

Baptêmes 435 417 267 240 1 359

Professions de foi 2 4 6 12

Transferts entrants 8 14 25 10 57

Total membres ajoutés 445 435 292 256 1 428

Radiations 49 28 23 24 124

Décès 45 61 44 52 202

Transferts sortants 21 38 39 28 126

Total membres perdus 115 127 106 104 452

Effectif total 15 511 15 819 16 005 16 157 16 157

Gains de membres   330  308 186 152 976

Croissance 2.18 % 1.99 % 1.18 % 0.95 % 6.43%

Charles-Henri Coco
Au 31 décembre 2016, la Fédération de la Martinique se 
composait de 70 églises locales et 3 groupes, le groupe de 
Bellefontaine étant devenu une église en décembre 2016. 
Au 1er janvier 2013, l’effectif de la Fédération était de 15 181 
membres et au 31 décembre 2016 de 16 157 membres, 
ce qui représente une croissance de 6,43% en quatre ans 
(soit 1,6% de croissance annuelle).

Paradoxalement, le taux d’adventistes à la Martinique était 
statistiquement plus élevé en 2017 (4,21% de la population) 
qu’en 2013 (3,94%). Cette étonnante situation s’explique 
par la régression démographique existante dans l’île. Entre 
le 1er janvier 2008 (397 693 habitants) et le 1er janvier 2013 
(385 551 habitants), la Martinique a connu une baisse de 
12 142 habitants. Cette chute s’est poursuivie durant le 
quadriennat. Entre le 1er janvier 2013 et le 1er janvier 2017 
(383 511 habitants), la population martiniquaise a encore 
diminué de 2040 habitants.            

Secrétariat exécutif

L’association pastorale de la Martinique regroupe 
34 ouvriers pastoraux, dont 15 pasteurs consacrés 
et 12 prédicateurs autorisés. Neuf pasteurs et trois 
missionnaires accrédités servent au bureau de la Fé-
dération et dans une institution. Dix-sept pasteurs 
(soit 5 pasteurs consacrés et 12 prédicateurs autori-
sés) et une missionnaire accréditée servent comme 
chefs de district. Quatre servent comme aumôniers 
et professeurs de Bible. Durant le quadriennat, trois 
pasteurs sont partis à la retraite (Marc Daunar, Jean 
Boisfer et Nicol Kimper) et cinq nouveaux chefs de 
districts sont entrés en activité (pasteurs Arsène 
Bolin, Josias Bertide, Eric Delbois, Nicolas Morteau 
et Kervin Sully). En 2016, deux pasteurs-stagiaires 
(Kendy Sigère et Jean-Hugues Vallié) ont démarré 
leur stage. 

Association  
pastorale    
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Trésorerie

Les comptes de l’exercice comptable 2016 de la Fé-
dération de la Martinique ont été validés par l’expert 
comptable Mickaël Mélois et par la commissaire aux 
comptes Sandrine Ithier. Ils indiquent la bonne santé 
financière de la Fédération qui présente un budget en 
équilibre avec un excédent de 135 845 € au 31 décem-
bre 2016. Note – Les  délégués votèrent à l’assemblée 
d’affecter ce résultat aux fonds associatifs (Espérance 
FM et les institutions scolaires adventistes).

Jonathan Capricorne

Patrick Luciathe

2013 2014 2015 2016

Dîme globale 6 818 171 € 6 947 329 € 7 014 798 € 6 847 807 €

Offrande globale 2 337 655 € 2 312 180 € 2 253 876 € 2 114 505 €

Offrande développement/
catastrophes

97 361 € 51 134 € 48 451 € 79 630 €

Offrande spéciale 
(constructions) 

849 200 € 778 322 €

Total offrandes 2 435 016 € 2 363 314 € 3 151 527 € 2 972 457 €

% offrandes/dîmes 35,71% 34,02% 46,02% 43,41%

L’année 2016 s’est caractérisée par la situation inédite d’une baisse simultanée des dîmes et des of-
frandes. Est-ce une tendance à long terme ou un infléchissement momentané ? Il est trop tôt pour le 
dire. Néanmoins, nous remercions Dieu pour la fidélité et la générosité de nos membres à la Martinique.

Dans le cadre de la formation des pasteurs, plu-
sieurs séminaires ont eu lieu  avec Dr. Bob Peach 
sur l’accompagnement des familles pastorales (1-2 
décembre 2014), Dr. Denis Fortin sur l’œcuménisme 
(21-28 mars 2015), l’association Actes 6 sur les 
droits et les devoirs des ministres du culte (18-21 
mai 2015) et Dr. Russell Burrill sur le rôle biblique 
du pasteur (23-28 mai 2016). Durant le quadriennat, 
l’association pastorale mit l’emphase sur la valori-
sation et la consécration des personnes servant au 
diaconat, la compréhension des points délicats du 
Manuel d’Église et la direction spirituelle des an-
ciens. De surcroît, une nouvelle blouse de baptême 
a été créée, plus adaptée à la solennité de cette 
cérémonie. 
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Les ministères personnels ont utilisé une 
panoplie d’approches pour former les ad-
ventistes martiniquais à l’art du témoignage 
et de l’évangélisation :

• Les grands rassemblements  avec Dr. 
Ranko Stephanovic sur le livre de l’Apo-
calypse (à Basse-Pointe en 2014) et 
Colin Hone sur le Saint-Esprit (au La-
mentin en 2016)

• Les festivals des laïcs au Morne-Rouge 
avec Dr. Jiri Moskala sur le livre de 
Daniel (en 2015) et Leslie Moïse sur le 
retour du Christ (en 2017)

• Les voyages d’étude à la Jamaïque 
avec 46 laïcs en août 2016 et à Trinidad 
en juillet 2017 

• L’Institut Permanent de Formation 
Laïque (IPFL) a formé environ 1100 laïcs 
durant le quadriennat, soit 6,8% de 
l’effectif des membres de la Martinique. 
Les modules comprirent les cours fon-
damentaux, l’art de la prédication, la vie 
familiale, la relation d’aide, l’évangélisa-
tion personnelle, publique, ou par les 
médias.

Les ministères personnels ont aussi orga-
nisé plusieurs actions missionnaires durant 
le quinquennat menées par des laïcs :

• La Caravane de l’Espoir à Bellefontaine, 
Marigot (à Dominante), Morne-Rouge 
et Fond Saint-Denis – distribution d’ou-
vrages, échanges et louanges

• Les petits groupes dans les églises lo-
cales

• Les échanges de prédicateurs laïcs

• Les conférences publiques, les sémi-
naires et les semaines d’étude.

Ministères personnels  

Alex Urity
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• En septembre 2015, Secours ad-
ventiste a envoyé à la Dominique 
environ 13 tonnes de produits ali-
mentaires après le passage de la 
tempête Erika.

• En novembre 2015, Secours 
adventiste a apporté une aide 
composée de gazinières, mate-
las, lits, réfrigérateurs, lave-linge, 
nourriture, aide à de petites en-
treprises aux victimes des intem-
péries dans le sud de la Marti-
nique (Rivière-Pilote, le Vauclin, le 
François…).

• En 2016, suite aux effets de 
l’ouragan Matthews en Haïti, 
Secours adventiste a financé la 
construction de 12 petites maisons 
(45 000 €) et donné 29 0000 vête-
ments aux victimes du cyclone.

2013 2014 2015 2016

Denrées alimentaires 25 821 Kg 20 160 Kg 30 800 Kg 33 840 Kg

Repas chauds 10 000 12 450 7 900 10 010

Achats alimentaires 8 324 € 11 540 €

Vêtements distribués 90 000 100 000 250 000 360 000

Aides financières 37 000 € 43 873 € 57 065 € 53 060 €

Familles ayant reçu 
un colis alimentaire

2 949 2 104 1 800 2 820

Regardez la vidéo de « fédération adventiste 
Martinique » sur Youtube : Opération solidarité Dominique

Julien Régis

Alex Urity

Secours adventiste Martinique est une organisa-
tion non gouvernementale (ONG) humanitaire à 
but non lucratif. Son activité n’a pas expressé-
ment été l’objet d’un rapport à l’assemblée de la 
Fédération. Cependant, nous portons à la con-
naissance de nos lecteurs l’action grandissante 
de cette institution auprès de la population marti-

niquaise nécessiteuse. Un chaleureux merci aux 
donateurs et aux bénévoles pour leur générosité 
désintéressée. Comme Jésus l’a dit : « Toutes les 
fois que vous faites ces choses à l’un de ces plus 
petits de mes frères, c’est à moi que vous les 
avez faites » (Matthieu 25:20).  

Secours adventiste
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Une attention spéciale a été accordée à la 
formation pédagogique et théologique des 
directeurs et des animateurs des classes de 
l’École du Sabbat. En 2015 et 2016, des cen-
taines d’animateurs ont suivi à cette formation 
présentée par pasteurs Eddy-Michel Carpin, 
Patrice Capricorne et Samuel Cornano à Elim 
(Lamentin) et Morija (Fort-de-France). Plusieurs 
séminaires ont été présentés :

• Comment transmettre les valeurs bibliques 
aux jeunes ? avec Léa Savérimoutou à 
Morija (février 2016)

• Cinq séminaires de proximité avec Léa 
Savérimoutou (2016 et 2017)

• Un séminaire pour les secrétaires de l’École 
du Sabbat à Rama avec Léa Savérimoutou 
(octobre 2016)

• Une formation diplômante en ligne de la 
Division Interaméricaine, dirigée par Dr. 
Pierre Dufait (depuis janvier 2017)

• Une formation pédagogique des respon-
sables des sections enfantines à l’IPFL avec 
Rose-Marie QuionQuion

• Quatre émissions radiophoniques sur les 
études de l’École du Sabbat : Autour de la 
Bible (présenté par Frantz Claver), Mise au 
point (pré-ados), SMS (avec Thérésa Mor-
teau) et Petits amis (primaires avec Marie-
Josée Rondof)

 Léa Savérimoutou Alex Urity

École du Sabbat 

«  Si elle était convenablement préparée notre 
jeunesse pourrait fournir une armée d’ouvriers 
capables de porter au monde entier avec une ra-
pidité inouïe le message d’un Sauveur qui a été 
crucifié, qui est ressuscité et qui revient bientôt.1»  

Parmi les problématiques qui sont souvent 
remontées des sociétés et des clubs de jeu-
nesse, nous avons relevé que beaucoup de 
programmes de jeunesse sont annulés lors 
des temps forts d’évangélisation des églises. Il 
faut intégrer les programmes de jeunesse dans 
nos projets d’évangélisation. Une autre problé-
matique souvent rencontrée est la difficulté de 
mettre en place les programmes fédéraux du 
Ministère de la jeunesse dans les églises locales. 

1 Ellen White, Messages à la jeunesse, p. 194.

Plus encore, les études indiquent que plus de 
40% des jeunes quitteront l’Église avant l’âge 
de 40 ans. À cette hémorragie s’ajoute le départ 
massif de jeunes vers la France métropolitaine 
pour les études et le travail. L’Opération Recon-
nexion a été mise en place pour donner des out-
ils aux sociétés de jeunesse pour aller chercher 
les jeunes qui ont laissé l’Église. 

Une vraie réflexion doit aussi être menée vis-à-vis 
des étudiants du Campus de Schoelcher et des 
élèves de BTS pour qu’ils soient des mission-
naires dans ces lieux du savoir.      

Partant de ces différents constats, le Ministère 
de la jeunesse s’est restructuré pour être plus 
proche des besoins des sociétés de jeunesse. 

Jeunesse
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Gestion chrétienne de la vie

La gestion chrétienne de la vie concerne tous 
les aspects de vie, et non simplement de don-
ner plus de dîmes et d’offrandes. Le Ministère 
de la gestion chrétienne s’est donc évertué à 
promouvoir cette vision et cette pratique dans 
la vie de chaque adventiste. Des weekends 
de gestion chrétienne ont été tenus dans de 
nombreux districts et dans les églises qui en 
firent la demande. Les églises ont été encou-
ragées à mettre en place une commission de 
gestion chrétienne qui recense les ressources 
de l’église locale, élabore les grandes lignes 
du projet d’église et propose son budget. En 
septembre 2014, la Division Interaméricaine 
organisa un concile virtuel depuis le siège de 
Miami, regardé par des responsables locaux 
dans une salle de la Fédération. Chaque année, 
le Ministère de l’enfance et de l’adolescence in-
tègre une section dédiée aux plus jeunes dans 
les weekends annuels de la gestion chrétienne.

Vincennes Adoukonou

Patrick Luciathe

De nouveaux programmes très appréciés par les 
jeunes ont été mis en place : la retraite spirituelle des 
responsables de jeunesse en janvier, la journée mon-
diale de la Jeunesse adventiste le troisième sabbat 
de mars sous le thème « Sois le sermon », la ran-
donnée bimestrielle « Rando JA », le temps fort spi-
rituel « Connectés à Jésus », le programme récréatif 
PicNicJA du 14 juillet au site de camp de Rama, la 
participation à la collecte de la Banque alimentaire 
deux fois par an et à celle du téléthon (qui permit 
de récolter 8000 € pour l’Association française des 
Myopathes-Martinique). Nous croyons qu’en Marti-
nique, il y a une jeunesse prête à se tenir debout pour 
la Vérité.
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Depuis 1893, l’Église adventiste a créé un 
département de la liberté religieuse et des af-
faires publiques (affaires juridiques) pour défen-
dre les droits de l’homme, notamment la liberté 
de pensée, de conscience et de religion. Depuis 
1978, l’Association Internationale de Défense 
de la Liberté Religieuse (AIDLR) est une OING 
(organisation internationale non gouvernemen-
tale) consultative auprès de l’ONU et du Con-
seil de l’Europe. Son but est de soutenir tous 
les êtres humains selon le principe fondamental 
de l’article 18 de la déclaration universelle des 
droits de l’homme (10 décembre 1948)  et de 
l’article 9 de la Convention européenne de sau-
vegarde des droits de l’homme et des libertés 
fondamentales (4 novembre 1950) :

« Toute personne a droit à la liberté de pensée, 
de conscience et de religion : ce droit implique la 
liberté de changer de religion ou de conviction, 
ainsi que la liberté de manifester sa religion ou sa 
conviction individuellement ou collectivement, en 
public ou en privé, par le culte, l’enseignement, 
les pratiques et l’accomplissement des rites. »   

On assiste à un glissement progressif et dan-
gereux de la notion de laïcité dans le paysage 
politique et social français depuis la loi de sépa-
ration de l’Église et de l’État en 1905 vers une 
interprétation réductrice de la laïcité, à coups de 
réglementations produites dans l’urgence pour 
satisfaire à la situation d’urgence sécuritaire qui 
frappe le territoire français mais qui en fait pour-
rait être un frein à l’expression de la liberté de 
culte et de conscience pour certains. Ce climat 
sociétal et politique nous a amené à poser les 
actions qui sont détaillées dans ce rapport :

• Les journées annuelles de promotion de la 
liberté religieuse

• Les colloques présentés par Dr. Daniel Mi-
lard sur «  le religieux, acteur de la cohésion 
sociale en période troublée  ?  » au CESER 
(Conseil Économique, Social, Environnemen-
tal et Régional de la Martinique) au palais 
des congrès de Madiana (novembre 2014), 
«  la laïcité  : point de vue et positionnement 
du mouvement religieux adventiste  » (mai 
2014) et le « monde musulman et prophétie 
biblique » en Guadeloupe (novembre 2015), 
« le fait religieux » à l’université de Bourgogne 
(2016) et « les rites funéraires aux Antilles » au 
Prêcheur (novembre 2017)

• Les séminaires dans les églises locales, pour 
les pasteurs et les responsables de la liberté 
religieuse, notamment « le pasteur adventiste, 
constructeur de ponts et artisan du dialogue 
dans une société laïque, pluraliste et séculari-
sée » présenté par Patricia Sablier 

• La promotion de la revue annuelle, Conscience 
et liberté, qui doit être proposée aux person-
nalités émergentes de chaque commune

• La législation ayant évoluée, les courriers 
pour les demandes concernant la liberté du 
sabbat mettent davantage en avant la volonté 
du membre

• En situation de litige, tous les dossiers que 
nous avons accompagnés ont toujours trou-
vés une issue positive dans le monde du tra-
vail et les tribunaux

• L’ouvrage L’évangile au cœur du monde 
socio-politique et médiatique aux Antilles-
Guyane a été présenté au CESER (novembre 
2014) et recommandé auprès des personna-
lités locales pour soigner l’image de l’Église et 
montrer l’utilité de l’évangile dans la réflexion 
et l’action

• Depuis fin 2012, l’émission «  Enfin et tou-
jours libres  !  » sur Espérance FM familiarise 
les membres avec les notions de tolérance, 
d’acceptation de l’autre, d’ouverture à l’autre

• Voyage d’étude et de découverte «  Sur 
les pas des réformateurs  » (juillet 2016) en 
France et en Suisse avec une cinquantaine 
de participants

Nous saluons le courage de nos étudiants qui 
devant l’incertitude ont fait preuve de fermeté 
et de foi. Notre comportement devant l’épreuve 
peut créer des précédents qui vont faciliter ou 
au contraire fermer le chemin à d’autres. Plus 
que jamais il faut permettre à tout un chacun de 
mieux connaître le Dieu de la Bible qui est un 
Dieu de la liberté, de l’ouverture et du respect 
de l’autre.

Daniel Milard   

Liberté religieuse et Affaires publiques



17

« Le foyer chrétien où cet idéal est cultivé, con-
stitue, en faveur de la vérité du christianisme, 
un témoignage que l’incroyant est incapable 
de réfuter. » 1  

Les Ministères de la famille se sont placés 
dans les perspectives suivantes : la prévention, 
l’information, la formation et la consolidation. 
Ces actions visent à répondre aux besoins 
de la famille toute entière (enfants, jeunes, 
adultes, couples, célibataires et séniors). Nous 
remercions les responsables des ministères de 
la famille des églises locales, Éva Dongar, les 
époux Mary et Alain Boniface, Maryse Cadas-
se, Péguy Dintimil et de nombreux bénévoles 
pour leurs contributions. Le département pro-
posa une série de programmes répondant aux 
différents besoins :

• Séminaires de préparation au mariage deux 
fois par an

• Séminaires « Heureux Choix de Vie » pour 
les jeunes en âge de se marier

• Sorties missionnaires mensuelles pour les 
aînés dans les communes

• Cérémonies de consécration de couples

• Séminaire sur la résilience en collaboration 
avec le ministère des femmes

• Journée de détente et de partage pour les 
célibataires (balade en bateau)

• Balade nocturne des couples en bateau 
(19 juin 2016)

• Consolidation des couples en résidence 
hôtelière (13-15 mai 2016) 

• Campagne de sensibilisation « Change de 
disque » au sein des familles

• Création d’écoles des parents dans une 
dizaine d’églises locales – et qu’on espère 
qui s’étendra dans chaque congrégation

• Formation « Initiation à la relation d’aide » 
en 2016 avec Dr. Jean-Michel Martin – 80 
personnes certifiées sur près de 600 y ont 
assisté

• « Master en relation d’aide et en accom-
pagnement – 30 laïcs poursuivent cette 
formation depuis 2016

1.Ellen White, Le foyer chrétien, p. 35.

• Publication de l’ouvrage, De Gosen à la 
Canaan céleste en famille, écrit par Dr. 
Daniel Milard, Thélor Lambert, Tony Gélie et 
Alex Urity

Nous déplorons que les jeunes de nos églises 
en âge de choisir un conjoint attendent d’avoir 
un projet pour fréquenter un séminaire de pré-
paration au mariage et viennent trop tard avec 
des plans déjà tout ficelés. Suivez ce sémi-
naire, même si vous êtes célibataire, ainsi que 
le séminaire «  Heureux Choix de Vie  » dans 
votre district.

Famille

Daniel Milard
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Le Ministère des femmes s’est efforcé de 
répondre aux attentes de nos sœurs en Christ 
et de l’humanité dans différents aspects de 
leurs vies. Il s’agissait de leur offrir un accom-
pagnement diversifié et approprié en fonction 
des besoins spirituels, émotionnels, physiques 
et sociaux répertoriés dans le cadre d’une en-
quête de terrain. Le département a mené un 
grand nombre d’actions auprès des femmes, 
notamment :

• Séminaire sur l’art de la prédication pré-
senté par Max René Laurent en janvier-avril 
2014

• Congrès du Ministère des femmes avec 
Cécilia Iglésias en juin 2014 (avec l’UAGF)

• Croisière dans la Caraïbe du 10-17 dé-
cembre 2014

• Séminaires et retraites spirituelles de proxi-
mité avec Léa Savérimoutou

• Journées mondiales annuelles de prière des 
femmes

• Séminaire sur la résilience avec Geneviève 
Aurouze au 15-18 février 2015

• Séminaire « Les facteurs favorables au 
développement d’une personnalité spiri-

tuelle mature » avec Dr. Marc Kanor, Tony 
Gélie, Thélor Lambert, Claudine Riviérez et 
Léa Savérimoutou

• Séminaire sur l’évangélissation personnelle 
en petits groupes avec Daniel Lassonnier et 
Dr. Pierre Dufait (UAGF)

• Atelier « La santé par le pardon » au camp-
meeting d’octobre 2016 avec Dr. Elie 
Honoré – 97% des personnes présentes 
étaient des femmes 

• Séminaire sur la Gestion du stress du 21-22 
janvier 2017 avec Thélor Lambert, Alex 
Urity, Harold Linzeau, Cédric Adrassé, Dr. 
Othello Vergères, Claude Steward, Dina 
Muday et Olivier Arnaud  

 Léa Savérimoutou

Femmes
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« Quand vous dirigerez les enfants vers le Christ 
comme vers leur Sauveur personnel, vous au-
rez des anges à vos côtés. » 1 

Le Ministère de l’enfance et de l’adolescence 
accompagne les enfants jusqu’à l’âge de qua-
torze ans en les aidant à développer une re-
lation avec Jésus et favorise leur épanouisse-
ment au sein de l’Église et de la communauté. 
Les formations des responsables locaux de 
ce ministère se sont déroulées par secteur 
en 2014 et 2015, puis ont été centralisées au 
Collège Lisette Moutachy une fois par mois. 
En 2015, trois séminaires présentés par Di-
norah Rivéra et Dr. Linda Koh ont eu lieu au 
François et à Basse-Pointe. Chaque année, 
plus d’une dizaine d’églises ont organisé des 
Écoles Bibliques de Vacances (EBV). Une 
chorale d’enfants a été constituée à partir du 
groupe d’enfants qui a participé à l’EBV du 
camp-meeting 2016. Ils ont chanté au festival 

1. Ellen White, Vers Jésus, p. 239.

des laïcs le 14 et 15 avril 2017. Sept émis-
sions radiophoniques sont enregistrées avec 
la participation d’enfants et de pré-adolescents 
entre 5 et 14 ans. Elles sont intitulées  : Mise 
au point, Suivre mon Sauveur (avec Catherine 
Montabord et Thérésa Morteau), Histoire avant 
de dormir (avec Evelyne Bellorgane), Jeunes et 
forts, Grandir en bonne santé (avec Dr. Marc 
Kanor) et Explique-moi les prophéties (avec 
Lambert Onier).

Enfance et adolescence 

Rose-Marie QuionQuion
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Éducation

Le concept des adventistes du septième jour sur l’éducation est le suivant :

« Un développement harmonieux 
des facultés physiques, mentales et 
spirituelles préparant l’étudiant à la 
joie du service qui sera le sien dans ce 
monde, et à la joie plus grande encore 
du vaste service qui l’attend dans le 
monde à venir. » (Education)
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Le Ministère de l’éducation a relevé cinq défis 
majeurs :

1. Définir plus d’espaces dans les églises 
locales pour un meilleur développement du 
département de l’éducation

2. Développer des actions permettant une 
augmentation du nombre d’élèves adven-
tistes dans nos institutions : seulement 43% 
de tous les élèves sont adventistes

3. Créer un vivier d’enseignants adventistes en 
prévision des départs à la retraite : seule-
ment 65% de tous les enseignants dans nos 
écoles secondaires sont adventistes 

4. Inciter plus de jeunes universitaires à s’orien-
ter vers le métier d’enseignant adventiste

5. Construire un véritable projet de dévelop-
pement pour la centrale de restauration 
Sarepta   

Des groupes de prière ont été mis en place pour 
tous les établissements  : au François pour la 

cité scolaire de Rama (Collège et lycée), à Cité-
la-Croix pour le Collège Lisette Moutachy, au 
Vert-Pré pour l’école primaire de Saint-Joseph 
et à Galaad pour l’école primaire du Robert. 
Une centrale de restauration, Sarepta Restaura-
tion, a vu le jour en 2014, desservant actuelle-
ment toutes nos écoles, à l’exception de Rama, 
pour une livraison d’environ 1200 repas par jour. 
En septembre 2016, Dr. Faye Patterson a con-
duit une journée de formation pour tous les en-
seignants des cinq établissements adventistes, 
ainsi qu’un séminaire pour tous les anciens et 
les responsables de l’éducation des églises 
locales. En février 2017, Dr. Gamaliel Perez a 
présenté un séminaire sur le post-modernisme 
aux chefs d’établissement, aux aumôniers et 
aux professeurs de «  valeurs bibliques  ». Des 
manuels de Valeurs bibliques ont été édités par 
l’UAGF allant de la maternelle à la terminale. Ils 
seront utilisés à compter de la rentrée 2017-
2018.

Écoles Primaires (2015-16) Secondaires (2016-17)

Kerlys Robert St-Joseph Total Moutachy Rama Total

Subventionnée par l’Église et l’État Oui Oui Oui Oui

Bible intégrale au programme Oui Oui Oui Oui Oui

Accréditation adventiste Oui  Oui

Total enseignants 15 10 5 30 31 58 89

Enseignants adventistes 15 10 5 30 17 35 52

Enseignants diplômés d’État 15 10 4 29 26 54 80

Diplômés facultés adventistes 2 3 5

Personnel non-enseignant 7 16 7 30 10 21 31

Total nombre d’élèves 355 257 89 719 441 672 1113

Nombre d’élèves adventistes 159 149 61 369 151 272 423

Élèves baptisés 4 1 5

Les résultats aux examens des élèves de 
Rama demeurent exceptionnels avec, par 
exemple, 100% de réussite en 2016 pour les 
élèves des séries ES et S (Bac général), STMG 
et STSS (Bac technologique), ou 97.73% de 
réussite pour les élèves des séries collège et 
professionnelle (DNB). Ceci démontre la qualité 
de l’enseignement apporté à Rama, valant le 
respect de toute la Martinique.

Claudine Jeanville
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Communications  

« Nous devons employer tous les moyens légitimes pour répandre la lumière autour de nous. 
Employons la presse et les moyens publicitaires pour attirer l’attention sur notre œuvre. »1 

Comprenant ce principe, le ministère des communications comprend plusieurs structures et 
une large panoplie de méthodes d’évangélisation :

1 Ellen White, Testimonies, vol. 6, p. 36.

2. SENTIERS
DU BONHEUR

3. RADIO

1. ÉCOLE RADIO
POSTALE 

4. PÔLE MULTIMÉDIA
ADVENTISTE MÉDIA

Elle dispose de cinq salariés  : le directeur, la secré-
taire et les correcteurs (Yolène Claveau, Franz Claver 
et Arley Sésame), auxquels s’ajoutent 182 facteurs 
missionnaires des églises locales. École de la Voix de 
l’Espérance, elle propose des études bibliques par cor-
respondance pour tous les âges et toutes les catégo-
ries. Un facteur missionnaire est un membre qui apporte 
des leçons de la Voix de l’Espérance chaque semaine 
à cinq personnes. 725 personnes en 2014, 1067 en 
2015 et 690 en 2016 ont étudié les cours. Un projet en 
2017 est de mettre en ligne ces études bibliques.

Cette chronique radiophonique de la Radio postale présentée 
par pasteur Jean-Pierre Midelton est diffusée chaque samedi 
sur Martinique 1ère à 7h45 et sur Espérance FM à 5h30 et 
13h. De nombreux témoignages sont enregistrés chaque 
mois. Les auditeurs appellent, montrent leur intérêt et s’ins-
crivent aux études bibliques par correspondance. 

Depuis le 2 novembre 2014, elle s’appelle Espérance FM, sous la 
direction de Michel Jacob Giberne. Cinq salariés sont à son service : 
Yasmina Angélie, Alex Jean-Gille, Dominique Mépa, Michel Pierre-
Nicolas et Claude Steward (celui-ci est aujourd’hui à la retraite). Ils 
sont assistés par de nombreux bénévoles que nous remercions très 
chaleureusement. Notre radio n’étant plus uniquement hertzienne, 
elle peut aussi s’écouter sur le réseau numérique.

Ce terme regroupe tout ce que le Ministère des 
communications offre sur le numérique, notam-
ment sur Internet. Notre informaticien webmaster 
Jonathan Chafograck a créé une application très 
appréciée des jeunes antillais qui vivent en Métro-
pole. Il réunit dans cette application pour Smart-
phone : Espérance TV (Interamérique), Espérance 
FM, Espérance Jeune, Église en Direct, Révélation 
14, Radio Vie Meilleure (Guadeloupe), Radio Joie 
de Vivre (Guyane) et depuis ce mois-ci, ESSOR 
Magazine.    
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Le Ministère de la musique a pour priorité 
de promouvoir une musique qui glorifie 
Dieu d’après quatre objectifs : 

• Informer – construction d’une identité 
musicale authentique pour servir Dieu

• Former – formation sur la musique et la 
philosophie adventiste de la musique

• Créer – encouragement et accompa-
gnement de la création musicale

• Diffuser – enregistrement de la produc-
tion musicale locale 

Sachant que ce ministère est sans doute 
celui qui suscite le plus de controverse, 
une cérémonie de consécration pour les 
chantres et les musiciens a eu lieu le 31 
janvier 2014. De nombreuses activités ont 
été organisées durant le quadriennat :

• Séminaires de formation musicale

• Séminaire sur la philosophie de la 
musique adventiste et sur l’éthique du 
musicien adventiste avec Fred Plumain 
(7-9 mars 2014)

• Festivals annuels de musique 
(concerts, séminaires, master-class) 
avec Wilfried Lise, Alex Corvo, Pierre 
Saint-Louis et Norman Clarke

• Master-class pour les pianistes d’église 
avec Cédric Dent (juillet 2015) 

• Concours de compositions musicales 
et publication de deux recueils « Célé-
brer » (2015-2016)

• Séminaire sur l’adoration avec Adriana 
Perera (11-13 décembre 2015)

• Création du Chœur de JASPE sous la 
direction de Nadine Toussaint 

Il reste de grands chantiers à envisager, 
notamment un projet d’école 
de musique adventiste. 

À l’instar des lévites, chan-
tres et musiciens consacrés 
des temps bibliques, cette 
école devra insister sur la 
question de consécration 
pour le service.

Jean-Marc Médeuf

C’est l’organe officiel de la Fé-
dération de la Martinique. Nous 
remercions tous ceux qui ont 
contribué à sa rédaction durant 
le quadriennat.

5. ESSOR MAGAZINE

Musique

 Jean-Pierre Midelton

Comment 
AGIR avec 
les personnes 
DIFFICILES

”

ENTRE-NOUS

“Tous 
AMBASSADEURS

L’estime de soi  
et sa face cachée

M a n u e l  d e s  n o r m e s  d ’ i d e n t i t e  m o n d i a l e
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NOMINATIONS

Spécial Assemblée Générale Ordinaire de la Fédération

Les uns ont été nommés lors de l’assemblée 
générale de la Fédération, les autres par son 
nouveau Conseil d’administration. 
Voici ceux qui présideront à la destinée de 
l’Église adventiste à la Martinique au cours des 
quatre années à venir (2017-2021). 
Priez qu’ils soient guidés par le Saint-Esprit.

L’équipe fédérale 

• Président et Esprit de prophétie : Eddy-Michel CARPIN

• Secrétaire exécutif : Charles-Henri COCO

• Trésorier : Jonathan CAPRICORNE

• Association pastorale et Gestion chrétienne : Jean-Jacques CHRONÉ

• Ministères personnels et École du Sabbat : Harold LINZAU

• Besoins spéciaux et adjointe à l’École du Sabbat : Léa SAVÉRIMOUTOU 

• Communications : Jean-Luc CHANDLER

• Jeunesse : Cédric ADRASSÉ

• Adjointe à la Jeunesse (éclaireurs) : Vincennes ADOUKONOU

• Famille et Liberté religieuse : Daniel MILARD

• Femmes, et Enfance et adolescence : Rose-Marie QUION-QUION

• Éducation : Claudine JEANVILLE

• Santé : Marc KANOR

• Musique : à pourvoir

• Réveil et réforme : Nicole MIRZICA

• Aumôneries (prisons, écoles et hôpitaux) : George QUION-QUION
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L’équipe fédérale nommée à l’assemblée

Debout de gauche à droite :  

Marc Kanor, Daniel Milard, Rose-Marie QuionQuion, Cédric Adrassé, Jean-Luc Chandler

Assis de gauche à droite : 

Jean-Jacques Chroné, Charles-Henri Coco, Eddy-Michel Carpin, Jonathan Capricorne, 

Harold Linzau

Les vingt membres du conseil d’administration

Eddy-Michel Carpin (président), Charles-Henri Coco (se-

crétaire), Jonathan Capricorne (trésorier), Cédric Adrassé,  

Magalie Bache, Olivier Baltus, Jérémie Belfroi, Marcel Camon, 

Jean-Jacques Chroné, Karine Couffe, Mathurin Dellevi, Josette 

Fardini, Etienne Jean-Elie, Guy-Albert Jock, Patrick Mélinard, 

Reinette Lipan, Lucette Ponsar, Laetitia Rano, Catherine Vaïty, 

Nicole Véga.    
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Il ressent la protection 
invisible de Dieu, surtout 
le jour où, gravissant un 
morne sur le tracteur à 
chenilles de son père, il 
fait une fausse manœuvre, 
et que la machine dévale 
la pente en sens arrière.
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Soutenez et encouragez 
notre nouveau 
président.  
Surtout, priez pour lui ! 

asteur Eddy-Michel Car-
pin est peut-être tombé 
dans la marmite de la 
potion pastorale quand 
il était petit mais sa vo-
cation lui est venue pro-
gressivement.   
Petit-fils de Jean Carpin 

(un pionnier laïc très actif dans l’évangélisation) 
et fils d’Yves Carpin (un ancien d’église de 
longue date), il est dans sa jeunesse plus épris 
de courses fougueuses au ballon et à moto 
que de méditations spirituelles. Mais certaines 
expériences l’amènent peu à peu à se ques-
tionner sur le sens de l’existence et de sa des-
tinée.

Enfourché sur sa bécane, il frôle la mort à 
maintes reprises. Il ressent la protection invis-
ible de Dieu, surtout le jour où, gravissant un 
morne sur le tracteur à chenilles de son père, 
il fait une fausse manœuvre, et que la machine 
dévale la pente en sens arrière. Ses parents au-
raient assurément été broyés par la machine, 
mais d’une manière inexplicable, le tracteur 
s’arrête in extrémis … 

Encore aujourd’hui, pasteur Carpin ne s’expli-
que pas comment l’engin s’est immobilisé.

À dix-neuf ans, sa vie prend un tournant dé-
cisif. Alors animateur de l’École du Sabbat, il 

comprend dans l’étude du livre de Daniel, que 
Dieu a un plan pour l’humanité et pour…  lui ! 
Il ressent l’appel à la connexion profonde avec 
Dieu et au ministère pastoral.              

Eddy-Michel Carpin a commencé le ministère 
pastoral en 1994. Sa formation de BTS en 
comptabilité et gestion, de licence et de mas-
ter 2 en théologie à Collonges, ainsi qu’un 
diplôme universitaire en thérapie familiale l’ont 
équipé pour le ministère. Sa longue expérience 
de trésorier à la Fédération de la Martinique et 
à l’Union des Antilles et Guyane françaises, l’a 
préparé à ses nouvelles fonctions. Mais il sait 
qu’il ne peut rien faire de lui-même, si ce n’est 
que de s’appuyer sur Dieu, le seul vrai prési-
dent de la Fédération.

La première pensée qui monte à l’esprit de pas-
teur Carpin à sa nomination est le résumé de la 
loi de Dieu cité par Jésus : « Tu aimeras le Sei-
gneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton 
âme et de toute ta pensée » et « ton prochain 
comme toi-même » (Matthieu 22:37-39). C’est 
l’Église qu’il souhaite de ses vœux voir fructifier 
à la Martinique – une atmosphère de relation 
intime avec Dieu et de chaleur humaine. À cela, 
tous les martiniquais sauront que nous som-
mes des disciples de Jésus.  

Marié à Muriel, ils ont deux enfants : Sophia et 
Nicolas. Dans ses moments de détente, Eddy-
Michel Carpin pratique le football, le tennis, la 
natation et l’élevage de moutons – une faveur 
qu’il demanda à Dieu dans le but express de 
comprendre le rôle d’un berger. Le Seigneur 
l’a exaucé au-delà de toutes espérances  ! Il 
est désormais le (sous) berger du grand trou-
peau de la Martinique. Sous la houlette du bon 
berger ! 

LE PRÉSIDENT

Biographie
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PLANS ET
RÉSOLUTIONS

Sous la conduite du modérateur, 
pasteur Eric Delbois, les délégués ont 
avancé de multiples suggestions au 
cours de l’assemblée

amais sans doute des délégués à une assemblée 
générale de la Fédération de la Martinique n’ont fait 
autant de propositions. Cela montre la vitalité de 
notre processus démocratique et prouve l’intérêt de 
nos membres pour la proclamation de l’Évangile de 
Jésus-Christ et le bien-être holistique des êtres hu-
mains. La liste des plans et résolutions est longue. 

Parce-que la liste des besoins s’allonge. Elle aurait peut-être gagné à être 
hiérarchisée, établie par ordre de priorités. Mais peu importe ! Ces résolu-
tions ont au moins le mérite d’exister. Elles expriment notre volonté com-
mune d’avancer et de nous retrousser les manches sous la conduite du 
Saint-Esprit. Par la grâce de Dieu, mettons-nous ensemble maintenant au 
boulot ! Afin que le rêve soit une réalité.   
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Association pastorale

• Créer un centre audiovisuel  

• Accélérer le processus de consécration 
des prédicateurs autorisés afin qu’ils 
puissent mieux accomplir leurs fonc-
tions pastorales 

Communications

• Réfléchir à une meilleure gestion de la 
radio, à de nouvelles émissions et à 
l’apport de la musique pour augmenter 
la couverture des émissions radiopho-
niques

• Créer des émissions radiophoniques 
pour les jeunes

• Mutualiser toutes les ressources audio-
visuelles afin de créer un centre de pro-
duction audiovisuelle avec des plateaux 
modulables

• Mettre en place une commission pour 
la diffusion des émissions de télévision 
locales

Jeunesse

• Former un groupe de jeunes observa-
teurs qui assistera à la prochaine as-
semblée générale de la Fédération en 
2021

• Soutenir et inciter des membres des 
églises locales à suivre les formations, 
Brevet d’aptitude aux fonctions d’ani-
mateur (BAFA), Brevet d’aptitude aux 
fonctions de directeur de camps et co-
lonies (BAFD), Brevet national de sécu-
rité et de sauveteur aquatique (BNSSA), 
Prévention et secours civique de niveau 
1 (PSC1), et d’autres diplômes (plus 
de 200 qualifications existent), pour ré-
pondre aux besoins des activités exté-
rieures des sociétés de jeunesse

• Réaliser enfin l’aménagement du site 
de camp pour la jeunesse avant la fin 

du quadriennat en 2021 – Note : cette 
résolution a été retenue par la nouvelle 
administration comme étant le projet 
numéro un de la Fédération

 

Musique 

• Faire des plans pour que les fanfares 
soient présentes aux enterrements 

Général

• Envoyer aux délégués un document 
comprenant l’ensemble des plans et 
résolutions après chaque assemblée 
générale de la Fédération

• Mettre en place une structure capable 
d’accueillir des personnes âgées

• Réfléchir à un aménagement global de 
l’espace Vie et Santé avec piste cy-
clable, espace ludique et plateau sportif

• Réfléchir à un nouvel emplacement, 
mieux approprié, pour la Boutique Vie et 
Santé, associé à Sarepta Restauration

• Réfléchir à la sécurité des lieux de culte 
en ce qui concerne les risques sis-
miques

• Créer une commission permanente pour 
la valorisation du patrimoine qui  donne-
ra son avis et ses recommandations aux 
assemblées intermédiaires

• Créer une réserve financière supplé-
mentaire pour les travaux à venir du parc 
immobilier de la Fédération

• Recruter un responsable administratif 
pour la gestion de la Fédération

• Assurer une présence adventiste sys-
tématique lors des manifestations pour 
la défense des grandes causes du ter-
ritoire.
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LA GALERIE DES

Fédération de la Caraïbe du Sud (1913-1925)

Mission des Îles sous le vent (1925-1929)

Mission des Antilles et de la 
Guyane française (1954-1960)

Mission de la Martinique 
(1966-1973)

Mission des Antilles françaises (1960-1965)

Mission des Antilles françaises (1930-1954)

W. S. Holbrook 
(1918-1922)

John Edmed 
(1925-1928)

Aimé Linzau  
(1958-1960)

Roy Perrin  
(1969-1977)

Eugène Berle 
(1960-1962)

Marcel Péreau 
(1962-1969) 

H. H. Dexter 
(1930-1931)

Herbert Edmed 
(1922-1925)

J. M. Cole  
(1928-1929)

Willard Atherly  
(1931-1933) 

Orville Dunn   
(1933-1942) 

Ralph Combes 
(1946-1952) 

Samuel Monnier 
(1953-1958
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Quand le pasteur Philip Giddings de la Guyane britannique annonce 
le message des trois anges à la Martinique en 1919, le territoire 
fait partie d’un chapelet d’îles de la Fédération de la Caraïbe du Sud 
mais ne possède aucune présence adventiste. 

Depuis, la situation a bien changé, rythmée par de multiples 
redécoupages administratifs. Eddy-Michel Carpin est le dernier 
en date d’une longue lignée de présidents.

La Mission des Indes Occidentales couvrant la zone 
des Caraïbes (présidée par Albert Hayssmer) est 
créée en 1897, et devient rapidement l’Union des An-
tilles en 1906 (présidée par George Enoch), dessinant 
les premiers contours géographiques de la Division 
Inter-Américaine (fondée en 1922) telle qu’on la con-
naît aujourd’hui. Mais ce n’est pas avant 1919 que 
l’évangélisation de la Martinique démarre avec Philip 

Giddings, le premier pasteur adventiste indigène de 
l’Inter-Amérique. Depuis lors, vingt-trois présidents 
se sont succédés à la charge administrative de ce 
territoire, deux d’entre eux ayant occupé la fonction 
à deux périodes différentes (Marcel Péreau et Jean-
Baptiste Hirep). 

Fédération de la Martinique (1974-A nos jours)

Philippe Werner 
(1977-1978)

Daniel Lassonnier 
(2013-2015)

Antoine Oculi 
(1985-1988) 

Tony Gélie 
(2015-2017) 

Julien Régis 
(1998-2005)

Eddy-Michel  
Carpin (2017) 

Marcel Péreau 
(1978-1980)

Guy Valleray  
(1988-1994)

Jean-Baptiste 
Hirep  
(2005-2009) 

Robert Milard 
(1980-1985)

Jean-Baptiste 
Hirep  
(1994-1998)

Jean-Jacques 
Chroné  
(2009-2013)

Marcel Péreau 
(1962-1969) 
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Premiers adventistes de l’église adventiste de Fort-de-France en 1932 ou 1933 

À l’approche du 
centenaire de 
l’adventisme à la 
Martinique, jetons un bref 
regard sur son histoire 
dans l’île aux fleurs  

’adventisme a connu à la Martinique 
quatre périodes à peu près égales – 
chacune d’environ un quart de siècle.  
1) Au cours de la période de défri-
chage (1919-1944), l’effectif adven-
tiste atteint environ 400 membres 
en l’espace de 25 ans (16 mem-
bres de plus par an en moyenne).  

2) Durant la phase d’extension territo-
riale (1945-1969), cet effectif est multi-
plié par dix, gonflant à 4009 membres au 
1er janvier 1970, soit une augmentation 
nette d’environ 3600 membres en 24 ans 
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(167 membres de plus par an en moyenne).  
3) Après la forte croissance des dernières dé-
cennies du XXe siècle (1970-1995), culminant 
le 1er janvier 1996 à 13 697 membres, soit une 
augmentation nette de 9688 membres en 25 
ans (387 membres de plus par an en moyenne), 
4) l’effectif adventiste plafonne à la Martinique 
en quasiment autant de temps (1996-2016) 
pour atteindre 16 157 membres au 1er janvier 
2017, soit une augmentation nette de 2460 
membres en 20 ans (123 membres de plus par 
an en moyenne). Si la croissance s’était pour-
suivie au même rythme qu’à la fin du XXe siècle, 

on aurait plus de 25 000 membres aujourd’hui, 
voire même dépassé la barre des 30 000 mem-
bres. De quoi laisser songeur. Car même s’ils 
n’expliquent pas tout, les chiffres demeur-
ent une base tangible de réflexion. Plusieurs 
facteurs qu’il conviendra d’analyser expliquent 
ce fléchissement, mais une chose est certaine : 
il nous faut un renouveau spirituel !  

JLC
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LE MINISTÈRE
DES BESOINS

SPÉCIAUX

Ce nouveau ministère à la 
Martinique soutient et habilite une 
catégorie de personnes souvent 
délaissées à cause d’une situation 
de handicap à œuvrer pour Dieu. 
Bienvenue au ministère de 
l’intégration, de la bienveillance, 
de l’accompagnement et de la 
compassion. 
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e Ministère des besoins spéciaux a été 
officiellement mis en place lors de la ses-
sion de la Conférence Générale de l’Église 
adventiste du septième jour à Utrecht aux 
Pays-Bas en 1995. Il a comme objectif 
prioritaire l’intégration de tous les fidèles 
sans exception dans la vie et la mission de 

l’Église, ce qui implique l’accueil et l’accompagne-
ment de ceux qui ont des besoins spéciaux, c’est-
à-dire, qui sont en situation de handicap physique, 
psychique, visible et invisible.

Il s’agit entre autres de leur offrir, d’une part un en-
vironnement ecclésial plus  accueillant, aimant et 
sécurisé, et d’autre part de valoriser les dons que 
Dieu leur a donné en leur permettant d’apporter leur 
contribution, de participer pleinement à la vie de 
l’église, et de trouver leur place dans l’ensemble de la 
structure de l’Église (départements, comités, forums, 
camp-meetings, campagnes d’évangélisation, cho-
rales, orchestre, EDS…). 

Ayant à cœur d’offrir les meilleures ressources ma-
térielles, techniques et humaines pouvant faciliter 
leurs pratiques religieuses et leur épanouissement 
au sein de la communauté, ce Ministère coordonne 
également la formation et les missions de personnes 
ressources en fonction de la diversité des besoins 
spéciaux répertoriés.  

Avant 1995, différentes actions ont été menées par 
l’Église adventiste dans plusieurs parties du monde 
pour aider les personnes en situation de handicap :

En 1889 un jeune non voyant, Austin Wilson crée 
la fondation Christian Record Braille qui devien-
dra Christian Records Services, à travers laquelle il 
assure la diffusion d’un magazine (Christian Record). 
Dans ce magasine il résume des conférences bi-

bliques en braille qu’il met à la disposition de ceux 
qui peuvent les lire. Aujourd’hui la fondation Chris-
tian Record Services continue à offrir ses services 
aux malvoyants et aux non-voyants. Elle diffuse huit 
périodiques en braille et 1500 livres parlants. Elle 
organise également des forums et des camps par-
tout dans le monde à l’attention des personnes ayant 
une déficience visuelle et de celles qui souhaitent les 
aider. Cette fondation offre depuis 1980 ses services 
aux personnes ayant une déficience auditive.

En 1978, le directeur du Bureau des relations hu-
maines (BRH) de la Division nord-américaine, War-
ren Banfield, interpelle l’Église sur l’accueil des 
personnes ayant des besoins spéciaux. Avec la 
collaboration d’un ami non voyant, Robert Wilson, il 
commence la formation de « personnes ressources » 
pour accompagner celles qui ont des besoins spé-
ciaux à mieux s’intégrer dans leurs églises. Le travail 
des différentes  équipes qui lui succèderont au BRH 
aboutira à l’élaboration de quatre objectifs priori-
taires  : l’accessibilité, l’éducation, l’encouragement  
et la prise en charge :
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« L’objectif est d’offrir un lieu de culte où tout le monde se sent 
le bienvenu, indépendamment de son état physique ou mental. 
Toute barrière architecturale et attitudinale devrait être éliminée. 
Les installations de l’église et toute la structure de l’immeuble de-
vraient être accessibles à tous. L’évangile devrait être également 
accessible. Cela peut inclure des documents en gros caractères 
ou un interprète en langue des signes, des bibles et autres livres 
et des résumés de conférences, des études bibliques en braille, 
ou sous forme de vidéos sous titrés. » 

« L’objectif est de former des personnes qui n’ont pas de besoins 
spéciaux et celles qui en ont à collaborer dans l’édification du 
royaume de Dieu. Des ressources devraient être continuellement 
développées et mises à disposition pour promouvoir le 
développement, l’adaptation et la communication de ressources 
pour nourrir et évangéliser les personnes ayant des besoins 
spéciaux. »

« L’objectif est de promouvoir la participation des personnes ayant 
des besoins spéciaux à tous les aspects de la vie de l’église. »

Il s’agit d’aider concrètement les personnes ayant des besoins 
spéciaux en s’organisant pour les véhiculer quand elles ne dispo-
sent pas de moyens de transports afin qu’elles puissent participer 
aux activités de leur église locale. Permettre à un non-voyant de 
venir dans un lieu de culte ou autre lieu où son église organise une 
activité, avec un animal d’assistance, c’est aussi contribuer à son 
intégration en l’acceptant avec sa différence. C’est aussi assurer 
le relais auprès de membres qui ne peuvent pas se déplacer pour 
permettre à ceux qui s’en occupent régulièrement de se sentir 
soutenus et d’avoir d’autres activités.

Un geste bienveillant peut être réalisé par chaque fidèle pour amé-
liorer l’accueil et la communication avec les personnes ayant des 
besoins spéciaux par le choix d’un vocabulaire plus approprié et 
plus respectueux de la dignité humaine. Voici quelques expres-
sions à éviter et celles par lesquelles nous pouvons les remplacer :

Fenêtre sur… 

1. L’ACCESSIBILITÉ 

2. L’ÉDUCATION

3. L’ENCOURAGEMENT

4. LA PRISE
EN CHARGE
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Expressions à éviter Meilleur choix de mots

Invalide, infirme En situation de handicap

Affligé, malheureux, moins chanceux Un handicap, un besoin spécial

Retardé Une maladie congénitale

Sourd-muet, sourd et muet, dur d’oreille Malentendant, déficient auditif

Simple d’esprit, débile, fou, cinglé Un handicap mental ou émotionnel

Stupide, imbécile, muet Personne qui ne parle pas

Victime d’AVC (accident vasculo-cardiaque) A subi un AVC 

Malade, enfermé À l’hôpital, ou à la maison

Condamné au fauteuil roulant Utilise un fauteuil roulant

Estropié, défectueux Ne peut pas marcher

Aveugle comme une chauve-souris, quatre yeux Porte des lunettes

Arthritique, épileptique, affligé de souffrant de A de l’arthritique, …

Cherchons 
toujours à 
améliorer notre 
vocabulaire pour 
ne pas blesser 
nos frères et 
sœurs en Christ 
et en humanité ! 

L’organisation du Ministère des besoins spéciaux au sein de 
la Fédération de la Martinique, donc de nos différentes com-
munautés, est une opportunité pour chacun de nous de pou-
voir grandir en développant une meilleure capacité d’écoute, 
le sens de l’observation, la tolérance, le respect de l’autre et la 
courtoisie. Ellen White nous invite à considérer la présence des 
personnes ayant des besoins spéciaux comme une source de 
bénédiction :

«  J’ai vu qu’il était conforme à la volonté de Dieu que des 
veuves, des orphelins, des non-voyants, des personnes qui 
ne parlent pas et qui ne marchent, et des personnes qui ont   
toutes sortes de maux fussent placées en étroit rapport avec 
son Église  ; cette école est utile à la formation du caractère 
des membres. Des anges de Dieu nous surveillent pour savoir 
comment nous nous comportons à l’égard de ces personnes 
qui ont besoin de notre sympathie, de notre amour et de notre 
bienfaisance désintéressée.  Si nous pratiquons la vraie religion 
de la Bible  nous serons conscients de la dette d’amour de 
bonté et de sympathie contractée par le Christ en faveur de 
ses frères ; et nous ne pourrons pas faire moins que d’exprimer 
notre gratitude pour son incommensurable amour à notre 
égard alors que nous étions des pécheurs indignes de sa 
grâce, en manifestant un profond intérêt et un amour sincère 
envers ceux qui sont nos frères et qui sont moins favorisés que 
nous. »1 

Merci à chacun de vous pour le soutien que vous apporterez à 
la construction, au développement et à la consolidation de ce 
nouveau ministère au sein de notre Fédération !

1.Ellen White, Instruction pour un service chrétien effectif, p. 254.

Léa Savérimoutou                                                                       
Directrice du Ministère des 

besoins spéciaux
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Moutons à colorier, un dessin d’Anthony Calmo (église du Carbet) 

Cheval, un dessin de Maël Varsovie (église du Vauclin)

ET SI ON JOUAIT ?
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Remets les mots dans le bon ordre
et trouve la phrase clé.

:: ::::::  ::: ::: ::::: : :::

::::: :::  ::::::: 

::: :::  :::::::

1 2  3  4  5  6  7 8  9 10 11  12 13 1  14 15 16 17 18 9

19 20 21 22 9 23 11  18 24 1  17 25 26 12

9  10 4 14 5  11 9  12 11 25 12 4

T T À

È

T

MELIRUE
13 23 17 25 21 4 16
hhhhhhh

UEN hhh
10 11  8

hhhhh
15 20 7  22 9

SIDEP

6  3  14 2  18
hhhhhMALEP

hhhhhh
19 1  26 5  24 12

POREAL
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SEIGNEUR,
TRANSFORME-MOI

Le plan quinquennal de la Fédération de la 
Martinique préconise la méthode du Christ en 
combinant :

1) la relation personnelle avec Dieu avec la 

vie spirituelle communautaire, 

2) la formation des membres avec 

l’utilisation de leurs dons spirituels, 

3) la micro-évangélisation (contacts 

personnels, petits groupes) avec la 

macro-évangélisation (conférences 

publiques, médias)
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La Conférence Générale de l’Église adventiste 
du septième jour a voté un plan stratégique 
pour le quinquennat 2015-2020 intitulé «  At-
teindre le monde ». La Division Interaméricaine 
a contextualisé cette stratégie en adoptant le 
thème « Seigneur, transforme-moi » (STM) pour 
le quinquennat autour de trois objectifs :

1. Engager tous les membres à se préparer 
au retour de Jésus, revêtus de sa justice, 
en employant leurs dons et talents à sauver 
d’autres personnes

2. Appliquer la méthode de Jésus pour le gain 
des âmes

3. Former tous les nouveaux membres à 
devenir des disciples engagés de Jésus  

Afin d’atteindre ces objectifs, le corps pastoral 
de la Fédération de la Martinique a adapté à 
son tour en juin 2016 les cinq principes fonda-
mentaux de « Seigneur, transforme-moi » aux 
besoins de notre territoire :

1. SOIS TRANSFORMÉ 
 ET VIS EN CHRIST
Ce sont des initiatives spirituelles pour ai-
der chaque membre à être transformé par le 
Saint-Esprit et à vivre comme Jésus a vécu 

« Il nous serait avantageux de passer, chaque jour, une 
heure dans la méditation et la contemplation de la vie 
du Christ. » 1 

SEIGNEUR, TRANSFORME-MOI se concré-
tise par une relation personnelle constante 
avec Jésus grâce à l’étude et de la méditation 
de sa Parole, une vie de prière enrichie, le 
service et l’adoration. C’est connaître et 
pratiquer les enseignements de la Bible, 
refléter la justice et la manière de vivre de 
Jésus. On utilise ses talents, son temps et ses 
ressources au service de Dieu. On prépare 
des cultes d’adoration qui procurent une 
expérience transcendantale aux adorateurs. 

Cinq initiatives à mettre en place :

1. Consacrer «  une heure avec Jésus  » au 
cours d’une journée pour la dévotion per-
sonnelle (chant, étude, prière, louange, lec-
tures spirituelles diverses)                                                                                 

2. Avoir des «  sommets de prière  » le ven-
dredi soir en famille, en petit groupe ou en 
congrégation locale

1. Ellen White, Jésus-Christ, p. 67. 

3. Développer des moments de méditation, de 
prière, d’étude et de témoignages aux réu-
nions de prière

4. Organiser la veillée de prière fédérale dans 
plusieurs zones au même moment 

5. Enseigner une croyance adventiste fonda-
mentale par mois dans chaque église locale

2. EXPLORE ET APPRENDS
Ce sont toutes les approches didactiques 
qui favorisent la connexion, la moisson et la 
consolidation efficace des membres

« Le plus grand bien qu’on puisse faire à nos membres, 
c’est de leur apprendre à travailler pour le Seigneur, et 
à compter sur lui plutôt que sur le prédicateur. Qu’on 
leur enseigne donc à travailler comme le Christ a 
travaillé. Qu’ils se joignent à son armée de serviteurs 
et œuvrent fidèlement pour lui. » 2

SEIGNEUR, TRANSFORME-MOI consiste à 
former chaque adventiste à identifier et à uti-
liser ses dons spirituels pour témoigner pour 
Jésus. Pour atteindre ce but, il faut réaliser des 
sondages sur les besoins de la population, 
avoir des modules de formation sur la structure 
de l’Église, former les membres à l’art d’établir 
des contacts et de donner des études bib-
liques aux non adventistes, créer du matériel 
et développer le mentorat des membres. Cinq 
initiatives à mettre en place :

1. Raconter un témoignage un sabbat sur deux 
aux dix minutes missionnaires, et organiser 
des sabbats de témoignage au culte dans 
l’église locale

2. Organiser, former et optimiser les petits 
groupes, le matériel et les études dispo-
nibles à la fédération et sur Internet

3. Organiser une formation sur «  être un dis-
ciple » un sabbat après-midi par mois et des 
séminaires pour identifier les dons spirituels

4. Utiliser les sociétés de jeunesse pour favori-
ser un esprit missionnaire 

5. Impliquer immédiatement les nouveaux 
membres dans l’action missionnaire (petits 
groupes, classes EDS des néophytes, attri-
bution d’un partenaire expérimenté aux sor-
ties missionnaires, et leur offrir le livre Ser-
vice chrétien)

2.Ellen White, Témoignages pour l’Eglise, vol. 3, p. 93.
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3. CONNECTE ET PARTAGE
Ce sont des initiatives délibérées et contex-
tualisées pour des contacts initiaux et des 
relations amicales avec les non adventistes 
dans le but d’éveiller leur intérêt au mes-
sage adventiste

« Partout se trouve des gens auxquels la Parole de Dieu 
n’a jamais été présentée et qui n’assistent à aucun
service religieux. Pour que l’Evangile leur parvienne, il 
faut aller chez eux. » 3

SEIGNEUR, TRANSFORME-MOI consiste à 
aider chaque individu à affronter ses problèmes 
sociaux, physiques et émotionnels. C’est 
encourager les non adventistes à s’intéresser 
aux choses spirituelles, rechercher une relation 
intime avec Dieu, établir la meilleure méthode 
possible pour attirer l’attention des gens et 
des autres chrétiens, et former des relations 
amicales avec eux. Chaque adventiste est 
incité à avoir deux associés «  connecte et 
partage  »  : un membre et un intéressé. Dix 
initiatives dans le monde des médias sont à 
mettre en œuvre :     

1. Former les pasteurs et les membres au mi-
nistère des médias

2. Créer sur Internet un réseau de partage 
pour promouvoir les activités médiatiques, 
la prière, la diffusion d’informations, etc. 

3. Écrire des articles pour l’encyclopédie 
adventiste mondiale en ligne

4. Créer un centre de production pour la 
chaîne Espérance TV qui mutualisera les 
ressources de la Fédération et de l’Union 
Antilles-Guyane 

5. Organiser un festival annuel du film chrétien 
pour inciter les jeunes à présenter l’Évangile 
de manière moderne, créative et dynamique

6. Réaliser des documentaires bibliques sur 
Espérance TV

7. Créer des podscasts pour les émissions 
d’Espérance FM

8. Créer des SMS de Bonne Année avec un 
opérateur

9. Créer un compte Twitter#EspéranceFM 
permettant un échange en direct dans cer-
taines émissions

3.Ellen White, Ministère de la guérison, p. 119.

10. Créer plusieurs émissions radiopho-
niques (histoire de l’adventisme, croyances 
fondamentales, spécial jeunes)

 
4. PROCLAME ET RÉCOLTE
Ce sont toutes les activités liées à l’évangé-
lisation personnelle et publique, qui motivent 
les personnes à trouver la sécurité en Christ, 
prendre la décision de l’accepter comme 
Sauveur personnel et de devenir membres 
de l’Eglise adventiste du septième jour

« On peut posséder la science, les talents, l’éloquence, 
tous les dons naturels ou acquis ; mais sans l’Esprit 
de Dieu, aucun cœur ne sera touché, ni aucun pécheur 
gagné au Christ. Si au contraire les enfants de Dieu 
sont unis au Sauveur, s’ils reçoivent l’effusion de 
l’Esprit, les plus pauvres comme les plus ignorants 
d’entre eux posséderont une puissance qui agira sur 
les cœurs. » 4

SEIGNEUR, TRANSFORME-MOI consiste à 
former les pasteurs et les membres à procla-
mer l’Évangile du Christ et à récolter des âmes 
pour son royaume. L’évangélisation publique 
est la méthode la plus efficace de parler à des 
groupes, petits et grands, et de les persuader 
de suivre Christ, au cours d’une seule expé-
rience. Pour obtenir de bons résultats, il faut 
la prière persistante, une préparation person-
nelle, la préparation du territoire, un matériel 
clair, un langage compréhensif, des directions 
précises et la recherche de l’effusion du Saint-
Esprit. Six initiatives à mettre en place :      

1. Avoir des réunions JA christocentriques et 
orientées sur la mission (concours biblique, 
club de la colombe, sorties missionnaires, 
etc.)

2. Former les membres avec des séminaires 
sur la prédication publique, le témoignage 
personnel (comment étudier la bible, don-
ner une étude biblique) et comment toucher 
différentes classes de notre société 

3. Mettre l’église locale en petits groupes sur 
cinq à six mois, suivi de deux semaines de 
moisson (décision) et ensuite reprise des 
petits groupes

4. Impliquer systématiquement les membres 
dans l’évangélisation personnelle (des 
proches, amis, parents, collègues, voisins, 
etc.)

4.Ellen White, Témoignages pour l’Eglise, vol. 3, p. 248.
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5. Planifier l’évangélisation hebdomadaire pour 
les retraités, les travailleurs à mi-temps et les 
personnes sans emploi (mettre des outils à 
leur disposition)

6. Organiser des conférences sur la santé, 
la gestion, la famille, etc.  dans des lieux 
neutres, des salles de fête, ou tout espace 
public

5. RETIENS ET FAIS 
 DES DISCIPLES
Ce sont des activités sociales et spirituelles, 
créées intentionnellement afin que les nou-
veaux membres deviennent des disciples 
de Jésus, soient affermis dans l’amour, 
l’accompagnement et le soutien, et préparés 
à partager efficacement leur foi avec d’autres 

SEIGNEUR, TRANSFORME-MOI inclut des 
méthodes pertinentes pour garder les nou-
veaux membres et en faire des disciples. Les 
ministères de l’église locale doivent développer 
des initiatives efficaces pour retenir, faire des 
disciples et exprimer notre reconnaissance et 
appréciation aux employés et aux membres 
qui participent à la mission de l’Église. Plus en-
core, on doit s’assurer de préserver l’héritage 
de l’histoire et de la doctrine adventiste. Deux 
initiatives à mettre en œuvre :  

1. Présenter l’histoire du mouvement adven-
tiste (par des émissions radiophoniques, 
une classe à l’IPFL, lors de rassemble-
ments par zones)    

2. Promouvoir la lecture des ouvrages Tragé-
die des siècles, Premiers écrits et L’histoi- 
re de la rédemption
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ans la dernière 
communauté où 
j’ai exercé mon 
ministère de pas-
teur (en Californie) 
avant de devenir 
un professeur de 

théologie, il y avait un véritable esprit de prière. 
Le bâtiment pouvait contenir quatre cent per-
sonnes, mais une centaine seulement assistait 
au culte du sabbat matin. J’étais un jeune pas-
teur à l’époque, mais j’étais convaincu que les 
trois éléments indispensables de la vie chré-
tienne étaient l’étude de la Bible, la prière et le 
témoignage. Je croyais aussi en cette décla-
ration  : «  Ce n’est ni par la puissance ni par 
la force, mais c’est par mon Esprit » (Zacharie 
4:6) que certaines situations peuvent chang-
er. Je passais des heures à lire, à comparer, 
à étudier et à méditer les textes de la Bible, 
jusqu’à-ce que le message de Dieu me semble 
clair. Je me levais très tôt le sabbat matin et 
demandais à Dieu de m’accorder son Esprit, 

afin qu’il agisse au sein de l’assemblée et pal-
lie mes faiblesses et mes insuffisances. La 
fréquentation de l’église augmenta : des mem-
bres qui s’étaient éloignés revinrent, des mem-
bres demandèrent à être transférés, des amis 
d’adventistes aspirant à vivre de nouvelles 
choses dans leur vie nous rejoignirent, et beau-
coup de jeunes adultes se mirent à fréquenter 
l’église. À la fin de la première année, le nombre 
de personnes présentes le sabbat matin avait 
triplé et l’église était en pleine mutation.

Une église en prière

Quinze mois après avoir débuté cette aventure, 
je décidai de faire une série de prédications 
sur la prière. L’Esprit de Dieu agit au sein de 
l’église. Les gens commencèrent à prier – à la 
réunion de prière au milieu de la semaine, mais 
aussi  chaque sabbat après-midi, nous nous 
retrouvions pendant une heure pour faire une 
seule chose : prier. Nous priions pour recevoir 
l’Esprit. La plupart du temps, nous nous retrou-
vions aussi le vendredi soir. Puis, je pris con-

Recevoir l’effusion du Saint-Esprit est la priorité 
numéro un des adventistes. Souhaitez-vous faire 
cette expérience ? Quels sont les principes de 
sa réception ? Pasteur Ron Clouzet raconte 
comment on y parvient dans son livre, “Le plus 
grand besoin des adventistes”. Extraits   

RÉCLAMEZ 
LE SAINT-ESPRIT
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science que plusieurs membres de notre église 
subissaient de graves attaques de la part de 
Satan, alors je proposai aux anciens de nous 
retrouver pour prier de façon toute spéciale 
pour ces personnes à cinq heures du matin. 
Oui, vous avez bien lu ! – à cinq heures du mat-
in, avant de débuter notre journée de travail. 
Sept anciens sur dix se libérèrent pour cela, 
et ce fut une expérience tellement bénie que 
nous décidâmes de la poursuivre une fois par 
semaine. Puis ce fut deux fois par semaine, et 
peu de temps après, trois fois par semaine. Les 
diacres et les diaconesses demandèrent alors 
s’ils pouvaient se joindre à nous, puis d’autres 
membres. Finalement, nous nous retrouvâmes 
tous les jours de la semaine.

Le comité d’église commença à prier aussi. 
Je fus impressionné de constater que Dieu 
faisait disparaître tous les problèmes poten-
tiels et inspirait aux membres les décisions qui 
devaient être prises de façon naturelle. Per-
sonne n’arrivait en retard au comité, parce que 
nous consacrions les trente premières minutes 
à la prière. L’évangélisation devint aussi un 
mode de vie pour l’église. Le sabbat après-

midi, nous faisions du porte-à-porte, et nous 
transformâmes la salle principale en centre de 
bien-être  ! Chaque année, une douzaine de 
séminaires étaient proposés aux personnes in-
téressées sur divers sujets comme la gestion 
des finances, la santé, la famille, etc… Quaran-
te personnes se faisaient baptiser en moyenne 
chaque année. Toutes venaient de l’extérieur. 
Cela peut paraître banal dans certaines parties 
du monde, mais pour nous, c’était complète-
ment nouveau.

L’action du Saint-Esprit

Après ce réveil par la prière, je pris la décision 
de proposer une série de prédications sur le 
Saint-Esprit. Ce fut une grande bénédiction 
pour moi  ! Dieu saisit cette occasion pour 
toucher encore davantage les cœurs. L’église 
croissait spirituellement et la générosité des 
membres augmentait. Les offrandes furent 
multipliées par dix  ! Quant aux dîmes, elles 
augmentèrent tellement que nous aurions eu 
suffisamment d’argent pour financer dix pas-
teurs à plein temps. Pourtant, il n’y en avait 
qu’un. 
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Dieu devint une réalité si concrète dans la vie 
de la plupart des membres qu’un temps spé-
cial fut consacré aux témoignages durant le 
culte. Certaines personnes faisaient deux heu-
res de route chaque semaine, simplement pour 
découvrir ce que Dieu accomplissait au sein de 
l’église. Des petits groupes commencèrent à 
se former. 
Il s’agissait de petits groupes missionnaires qui 
priaient pour des personnes précises, qui les 
invitaient ensuite à les rejoindre et à fréquenter 
l’église. Les responsables de l’église décidèrent 
qu’il était temps d’implanter une nouvelle ég-
lise non loin de celle où nous nous réunissions. 
Après avoir prié intensément pour cela, été té-
moins de plusieurs miracles et frappé à plus de 
3500 portes pour faire connaissance avec les 
gens du quartier, une nouvelle église vit le jour.

L’unité dans la prière

L’une des raisons qui explique pourquoi Dieu 
fut à l’œuvre de manière si puissante est le fait 
qu’un très grand nombre de gens acceptèrent 
de vivre cette aventure. Ils prièrent ensemble, 
ils travaillèrent ensemble, ils firent des plans 
ensemble, ils jeûnèrent ensemble. Ellen White 
déclare : 

« Car là où deux ou trois 
sont rassemblés en mon 

nom, je suis au milieu 
d’eux. Cette promesse est 

faite à la condition que 
l’Église s’unisse dans la 
prière. La réponse à la 

prière sera accompagnée 
d’une puissance plus 

grande que dans le cas de 
la prière individuelle. Cette 

puissance sera conditionnée 
par l’unité des membres, 

leur amour pour Dieu et les 
uns pour les autres. »1 

1.Ellen White, Lettre 32, 1903.

Parfois il est difficile aux Occidentaux de com-
prendre la nécessité de rechercher Dieu de 
façon collective. Pourtant, il y a bien un point 
commun à tous les mouvements de réveil et de 
réforme tout au long de l’histoire. Il est essen-
tiel de se rassembler pour que le Saint-Esprit 
puisse œuvrer en notre faveur. C’est la meil-
leure des choses à faire. Si le peuple de Dieu 
acceptait de se rassembler, de prier, de for-
mer des petits groupes (missionnaires) afin de 
réclamer le Saint-Esprit, les membres scléro-
sés de l’Église seraient transformés. Prier pour 
vivre un mouvement de réveil et de réforme de 
manière individuelle, chacun dans sa demeure 
– même à une heure donnée, commune à plu-
sieurs croyants, – n’est pas aussi efficace que 
lorsque nous faisons l’effort de nous retrouver 
physiquement ensemble dans ce but. Jésus 
demanda à ses disciples de rester à Jérusa-
lem jusqu’à ce qu’ils soient «  revêtus de la 
puissance d’en haut » (Luc 24:49). Ils devaient 
faire cela ensemble. Si nous nous rassemblons 
de façon plus systématique avec nos frères et 
sœurs et demandons à Dieu de nous accorder 
son Esprit jusqu’à ce que cela se produise, 
Dieu frappera à la porte et changera les cho-
ses. 

Dr. Ron Clouzet

Directeur de l’Institut de 
l’évangélisation de la Division 

nord-américaine

Professeur du ministère 
chrétien à l’université 

Andrews 



Le plus grand besoin des adventistes

Un enseignement solidement biblique                                                                                       

Une mise en pratique dynamique                                                                                               

Une puissance inégalable du Saint-Esprit            

QUEL EST NOTRE PLUS 
GRAND BESOIN SPIRITUEL ?

Ron Clouzet répond :

 il existe un point commun à tous les grands mouvements 
de réveil dans l’histoire du christianisme

La prière fervente collective pour l’effusion du Saint-Esprit.
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PENSER GRAND

Une révolution de la pensée des adventistes 
est nécessaire pour accomplir la mission 
d’annoncer le message des trois anges au 
monde entier  

48
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Continents Pays Unions Effectif % des adventistes 
francophones

$ / an

Afrique et Océan indien 32 10 956 700 67.9 13.9 M

Europe 8 6 16 117 1.1 21.3 M

Moyen-Orient 2 1 Inconnu

Amérique du nord 3 7 5000 0.3 9.3 M

Caraïbes 4 2 417 286 29.6 28 M

Océanie 8 2 13 327 0.9 6.5 M

TOTAL 57 26 1 408 430 100 79 M
Francophonie adventiste - Statistiques 2013

Dans la francophonie adventiste, les africains et les haïtiens sont 
nombreux mais leurs  ressources financières sont faibles. Les euro-
péens et les québécois ont davantage de moyens mais ils sont peu 
nombreux. Seuls les antillais sont à la fois importants en nombre et 
en ressources financières.

Aussi surprenant que cela nous semble, la Martinique est la fédéra-
tion leader en ressources financières de la francophonie adventiste. 
Si on garde à l’esprit que moins de la moitié de l’effectif adven-
tiste du Québec est sans doute réellement francophone, et qu’au 
moins 70% des adventistes de France nord sont des antillais, on 
comprend mieux pourquoi Bernard Sauvagnat déclare : « Les Antil-
les françaises sont l’avenir de la francophonie adventiste. » Qu’on 
le veuille ou non, les Antilles françaises sont appelées à jouer un 
rôle mondial essentiel dans la proclamation médiatique de l’Évangile 
dans la francophonie. 

Fédération Effectif Dîmes et offrandes en millions de dollars en 2015

Martinique 15 907 12.35

France nord 9 772 10.68

Québec 7 850 9.18

Guadeloupe 12 909 9.09

France sud 4 426 5.14

Suisse romande 2 064 4.63

Polynésie française 5 138 3.97

Fédérations francophones les plus riches - Statistiques 2015 

etit pays, la Martinique a tendance à penser 
petit. Question d’espace, nous avons des 
rues étroites, des maisons modestes, des 
ressources limitées et des petites ambitions 
dont nous nous contentons. Penser grand 
ne nous est pas naturel. Pays confetti dans 
la mer bleue des Caraïbes et sur la carte du 

globe, la Martinique est pourtant grande dans la constellation de 
la francophonie adventiste. C’est l’un des rares territoires franco-
phones à combiner tous les facteurs favorables à l’évangélisation 
médiatique de la francophonie  : la liberté religieuse, une forte 
présence adventiste, des ressources financières importantes et la 
notoriété publique.

Pays confetti dans 
la mer bleue des 
Caraïbes et sur 
la carte du globe, 
la Martinique est 
pourtant grande 
dans la constellation 
de la francophonie 
adventiste.
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Un défi planétaire

Le temps est venu de penser grand. Très grand même ! À l’échelle 
de la planète. Pour deux raisons. Premièrement, annoncer la 
Bonne Nouvelle du retour du Christ demeure un défi colossal. 
La population mondiale s’élève actuellement à 7,51 milliards de 
gens, dont 4,11 milliards de citadins (soit 54.7 % de la popula-
tion mondiale). Avec 30 ans de moyenne d’âge, cette population 
est jeune et ne cesse d’augmenter. Cependant, 2,2 milliards de 
gens se déclarent chrétiens, soit 31.5 % de la population mon-
diale. Huit cent millions d’entre eux sont protestants, soit 36.3 % 
du christianisme et 10.6 % de la population mondiale. Dans ce 
groupe, seulement 20 millions sont adventistes, soit 2.5 % du 
monde protestant et 0.26 % de la population mondiale. 

Deuxièmement, notre mission est globale. Nous devons annon-
cer le message des trois anges aux habitants de la Terre, « à toute 
nation, à toute tribu, à toute langue et à tout peuple » (Apocalypse 
14:7). Notre responsabilité locale est envers tous les habitants 
de notre île dans toute sa diversité, entre autres les békés, les 
métropolitains, les juifs, les syro-libanais musulmans, les hindous, 
les saint-luciens, les haïtiens, les universitaires ou les rastas. 
Mais nous avons aussi une responsabilité mondiale envers les 
400 000  neg’zagonaux (les antillo-guyanais qui vivent en France 
métropolitaine, soit un tiers de la population antillo-guyanaise), 
les habitants des 32 États dont le français est la langue officielle 
et les 500 millions de locuteurs francophones dans le monde. 
Plus de 230 millions de personnes sont des locuteurs primaires, 
le français étant leur langue maternelle. Environ 270 millions de 
gens sont des locuteurs secondaires, le français n’étant pas 
leur langue maternelle, mais une langue qu’ils parlent couram-
ment. Pour ce groupe de personnes, le français devient de plus 
en plus (surtout en Afrique) une langue maternelle, au détriment 
des langues autochtones. Selon certaines prévisions, dans trente 
ans, 800 millions de personnes parleront le français.              

C’est déjà demain
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Le grand cri, c’est maintenant !

Au ministère des Communications, nous avons 
la profonde conviction que le grand cri produira 
des résultats hallucinants. Notez ce qu’en dit 
Ellen White :     

« Des monuments au 
message du troisième 
âge se dresseront dans 
chaque ville et dans chaque 
village. »1 

La France compte 35 416 communes. Or selon 
la déclaration ci-dessus, des gens accepteront 
Jésus dans chaque commune sans exception. 
Cela semble inimaginable  dans une contrée 
comme la France, si réfractaire à l’Évangile. 
C’est pourtant ce qui se passera dans chaque 
localité de chaque pays, jusqu’aux coins les 
plus reculés de la Terre. Des centaines de mil-
lions de personnes se convertiront.

Comment est-ce possible ? Je sais seulement 
une chose  : le grand cri n’arrivera pas par 
hasard, ni par la pensée magique. Il nous faut 
prier, planifier, avancer par la foi et mettre tout 
en œuvre (comme conditions préparatoires au 
grand cri) pour que Dieu réalise une telle chose. 
Mais cette planification ne doit pas être limitée 
par notre faible capacité humaine à voir grand 
comme Dieu. Nous devons nous ouvrir à la vi-
sion illimitée du Saint-Esprit, même si elle nous 
semble impossible. Car rien n’est impossible à 
Dieu ! Notez ce qu’Ellen White déclare :

«  Dieu utilisera des voies et des moyens qui 
montreront qu’il prend les choses en main. Les 
prédicateurs seront étonnés par la simplicité 
des moyens dont il se servira afin de promou-
voir et achever son œuvre de justice. »2  

Dieu utilisera des moyens insoupçonnés pour 
achever son œuvre, renversant les obstacles 
et toutes nos objections à la propagation mas-
sive de l’Évangile. Vraisemblablement, les mo-
yens modernes de communication joueront un 
rôle essentiel durant le grand cri pour attein-
dre n’importe qui, n’importe où et n’importe 

1.Ellen White, Testimonies, vol. 9, p. 504. 
2.Ellen White, Testimonies to Ministers, p. 300.

quand. Ils toucheront un maximum de gens en 
un maximum d’endroits et minimum de temps. 
Quand nous ferons totalement confiance à 
Dieu, il prendra le contrôle total, et des résultats 
inouïs se produiront : 

«  Les jours viennent, déclare l’Éternel, où le 
laboureur suivra de près le moissonneur, et le 
vendangeur le semeur (Amos 9:13). Ces con-
versions à la vérité se produiront avec une ra-
pidité qui surprendra l’Église, et seul le nom de 
Dieu sera glorifié. »3

Mystérieusement, silencieusement et secrète-
ment, la graine plantée aujourd’hui dans le 
cœur des lecteurs, des auditeurs, des inter-
nautes et des téléspectateurs du monde entier 
croîtra et parviendra à maturité au temps de la 
grande moisson du grand cri. C’est à présent 
l’époque des grandes semailles. Ne limitons 
pas Dieu par l’étroitesse de notre pensée. Il est 
temps de penser grand ! 

3.Ellen White, Lettre 43 à Ole Olsen, 15 décembre 
1890. 

  Jean-Luc Chandler

Directeur du ministère des 
Communications
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DEUX PASTEURS 
CONSACRÉS                                                                                               

AU MINISTÈRE 
PASTORAL

Le 24 juin à Basse-Pointe, pasteurs 
Cédric Adrassé et Jean-Luc Chandler 

ont été consacrés au ministère pastoral 

u sens biblique 
du terme, la con-
sécration au mi-
nistère pastoral 
n’est pas un titre, 
un honneur, un 
hommage, une 

distinction, une promotion, une récompense, une 
sacralisation ou une cérémonie de prestige con-
férés à un pasteur, mais une bénédiction – une 
prière d’encouragement et de soutien fraternel 
dans la mission de servir Dieu. Dans l’Église chré-
tienne primitive, les apôtres, les anciens, et même 
des congrégations entières affirmaient dans une 
prière, parfois symboliquement par une imposition 
des mains, que Dieu avait appelé un être humain à 
le servir (homme ou femme) comme apôtre, mis-
sionnaire, ancien ou diacre.1

Dans cette perspective, pasteurs Cédric Adras-
sé et Jean-Luc Chandler ont été consacrés au 
ministère pastoral le 24 juin à l’église adventiste 
de Basse-Pointe, en présence de leurs épouses, 
de leurs collègues et des membres qui avaient fait 
le déplacement. Pasteurs Luther Saint-Élie et Luc 
Chandler esquissèrent le parcours de vie de Jean-
Luc Chandler, et pasteurs Nicol Kimper et Tony 
Gélie le firent également pour Cédric Adrassé. 

1. Actes 6:5-7, 13:3, 14:21-23,  15:22.  

Pasteur Max-René Laurent (secrétaire itinérant 
de la Division Inter-Américaine) présenta le mes-
sage et pasteur Daniel Lassonnier (le président de 
l’Union des Antilles et de la Guyane française) pro-
nonça la prière de consécration. 

Jean-Luc et Heather Chandler
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Pasteur Jean-Luc Chandler   

Il n’a jamais rêvé, ni même imaginé, tout ce qu’il a 
vécu. Quand, adolescent à Paris, on  lui prédit qu’il 
sera pasteur, il répond catégoriquement : « Jamais de 
la vie ! » À onze ans, il prend la décision de faire alliance 
avec Jésus par le baptême. À quinze ans, à une péri-
ode de dérive spirituelle, il a le choc de sa vie. Si Jésus 
revient à n’importe quel moment, réalise-t-il, voir le jour 
même, il est perdu ! Il découvre l’amour stupéfiant et 
la grâce de Dieu comme jamais auparavant. Mais il se 
sent indigne et peu capable de servir Dieu, un senti-
ment ancré en lui, même aujourd’hui. 

Alors qu’il se demande ce qu’il fera de son avenir, 
une forte impression s’impose à lui durant son service 
militaire en Allemagne : se lancer dans la communica-
tion religieuse audiovisuelle. Une idée folle à l’époque. 
Nous sommes en 1984. Dans l’Église adventiste la 
radio débute, mais elle ne possède pas de chaîne 
de télévision. Internet n’existe pas encore. Jean-Luc 
démarre dans le ministère pastoral en 1989. Mais il 
n’a jamais eu d’argent pour étudier et n’a jamais rêvé 
d’aller jusqu’au doctorat. Par la foi, il fait des études 
en théologie et en production média à Trinidad, à 
l’université Andrews et à Londres. Il est aujourd’hui 
docteur ès sciences religieuses en apologétique.1 

Dr. Chandler a plusieurs cordes à son arc. C’est un 
pasteur, un écrivain, un historien, un théologien, un 
apologète, un expert de l’Apocalypse de Jean et un 
homme de communication. Il n’a jamais rêvé d’écrire 
des ouvrages et n’a jamais eu d’argent pour les pub-
lier. Mais par la foi, il écrit plusieurs publications, dont 
L’adventisme à la Martinique, La nuit de la fête et La 
vraie histoire de l’univers. Pour lui, il n’est rien. Ses 
propres expériences le démontrent amplement : Dieu 
a tout fait. Toute la gloire lui revient.

Son mot d’ordre dans la vie s’inspire de Michée 6:8. 
« On t’a fait connaître, ô homme, ce qui est bien, et ce 
que l’Éternel demande de toi. C’est que tu pratiques 
la justice, que tu aimes la miséricorde, que tu mar-
ches humblement avec ton Dieu. » Ses loisirs incluent 
le football, le vélo, la lecture de GÉO Magazine, les 
moments en famille, les excursions dans la nature, la 
plage et l’astronomie. Il s’intéresse à toutes les cul-
tures du monde, à leur art, musique, histoire, gastro- 
nomie, langue, ethnicités et coutumes. 

Marié à Heather, ils ont deux filles, Shareina et Maéva.

1. Apologétique signifie « défense de la foi », en référence au 
mot grec apologia (défense). Cette formation pluridisciplinaire 
en histoire, science, philosophie et théologie, développe des 
méthodes d’évangélisation spécifiques pour atteindre les non 
chrétiens : agnostiques, athées, postmodernes, évolutionnistes, 
juifs, musulmans, hindous, bouddhistes, adeptes de sectes…

Pasteur Cédric Adrassé   

Il semble destiné à devenir une statistique de 
la criminalité, un voyou de Renéville à Fort-
de-France, mais sa vie bifurque radicale-
ment dans une direction différente. Ce qu’il 
lit dans la Bible de Jérusalem et la T.O.B,1 
par goût de la lecture et soif de savoir, entre 
en contradiction avec ce qu’il observe dans 
l’Église populaire. Quelques ouvrages déni-
chés chez sa grand-mère, comme Jésus-
Christ, Tragédie des siècles (d’Ellen White), 
ou 95 thèses sur la justification par la foi (de 
Morris Venden), lui font rencontrer la Vérité en 
personne : Jésus de Nazareth. « Je suis un 
pêcheur sauvé par grâce  », se plaît  à dire 
Cédric. D’ailleurs, l’un de ses versets fa-
voris est : « L’amour du Christ nous presse »  
(1 Corinthiens 5:14). 

Le jour de son baptême, il se sent appelé 
par Dieu quand, étrangement, pasteur Thélor 
Lambert lui susurre qu’il voit en lui une vo-
cation de pasteur. Après avoir obtenu une li-
cence en théologie à l’université de la Caraïbe 
du Sud à Trinidad,2 Adrassé démarre dans 
le ministère pastoral en 2010. Sa simplicité, 
sa gentillesse et sa cordialité sont appréciés 
de tous. Ses loisirs sont le football, la belote, 
écouter les séniors raconter leurs expérien-
ces et converser avec les gens. Marié à Flora, 
ils ont deux garçons, Timothé et Tévin.

1.Traduction Œcuménique de la Bible.
2. À l’époque, cette institution adventiste s’appelle 
Caribbean Union College, et est affiliée à l’université 

Andrews. 

Jean-Luc et Heather Chandler

Flora et Cédric Adrassé



54

LA PHOTO VOLÉE

Concert du groupe Symbiose le 1er juillet 
à Sainte-Marie

Regardez un extrait dans une 
vidéo d’adventiste-martinique.org

Regardez la vidéo en ligne sur 
llangollen.tv/choir-of-the-world

LE MONDE ADVENTISTE

Le 16 juillet au pays de Galles, la chorale 
The Aeolians de l’université Oakwook a 
remporté le prix annuel 2017 de la meilleure 
chorale du monde. Son directeur, Dr. Jason 
Ferdinand a aussi reçu le prix de directeur 
de chorale extraordinaire.  

Bloc-Notes
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Pour la deuxième année consécutive, un groupe 
de 49 voyageurs a vécu du 2 au 25 juillet une ex-
périence unique et merveilleuse sur les pas des 
réformateurs.

En cette année anniversaire de la Réforme, pouvoir 
visiter des lieux de mémoire,  toucher et voir de ses 
propres yeux des lieux cités par E. G. White dans son 
livre la Tragédie des siècles, visiter au plus près l’his-
toire de ceux qui ont résisté pour que la Parole de 
Dieu nous parvienne intacte et que nous puissions 
bénéficier de la liberté religieuse et de la liberté de 
conscience, ce fut une expérience bénie.

Ce groupe, composé de jeunes et d’adultes (une belle 
ambiance intergénérationnelle  !) a visité le campus 
universitaire du Salève à Collonges, les Musées de la 
réforme de Genève, les vallées vaudoises du Piémont 
en Italie,  les repères des camisards des Cévennes, la 
tour de Constance à Aigues Mortes,  le Pont du Gard 
connu de l’apôtre Paul, et le château de Versailles, 
demeure fastueuse du monarque absolu.

On ne peut qu’être transformé et « boosté », et revenir 
avec une foi revue, corrigée et vivifiée quand on com-
prend les sacrifices de ceux qui nous ont précédés et 
qui ont RESISTÉ.

Daniel Milard          
Directeur de la liberté religieuse                                                                                              

et des affaires publiques

Voyage inoubliable
en Europe

« Sur les pas des réformateurs »
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JOIGNEZ-VOUS À 
L’AVENTURE

Nous recherchons des bénévoles 
pour l’équipe de rédaction 

d’ESSOR Magazine et adventiste-martinique.org.
Soyez au cœur de l’aventure 

ESSOR Magazine et adventiste-martinique.org font peau neuve avec un 
concept, un contenu et un visuel inédits. Ils s’unissent pour mieux vous 
servir, vous informer, vous instruire et inspirer votre cheminement 
spirituel. Lisez en ligne les décryptages bibliques de l’actualité, nos 
conseils pratiques, les méditations quotidiennes et d’autres surprises.

des images qui captivent les yeux

des articles 
qui bousculent la pensee 

des idees qui font voyager

www.adventiste-martinique.org
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JOIGNEZ-VOUS À 
L’AVENTURE
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UN ENGAGEMENT TOTAL
POUR CHRIST

Dans le Mot du président, pasteur Carpin tire une 
brève conclusion sur notre passé et esquisse le 
tableau de ce qui pourrait se passer si, remplis 
de la puissance de l’Esprit, nous nous engageons 
tous à atteindre chaque habitant de notre île avec 
la connaissance de notre Seigneur Jésus-Christ. 
Mission possible par l’effusion du Saint-Esprit !    



59

Eddy-Michel Carpin 

Président de la Fédération adventiste de la Martinique 

Mes biens aimés sœurs et frères en Christ, 

Que la paix et l’amour de notre Seigneur Jésus-Christ soient répandus dans vos cœurs par l’Esprit 
Saint.

Nous tenons tout d’abord à remercier l’équipe sortante présidée par pasteur Tony Gélie pour le 
travail accompli durant les quatre dernières années. Aujourd’hui, appelé à vivre une nouvelle expé-
rience de direction en Guyane française, accompagné de son épouse, nous leurs disons toute notre 
affection et nous nous engageons à prier pour que l’œuvre du Seigneur dans ce territoire connaisse 
un nouvel essor. 

Les hommes se succèdent, les équipes changent, mais le Dieu de la MISSION reste le même. C’est 
pourquoi mes biens aimés, nous voulons poursuivre la tâche en nous engageant par une consécra-
tion totale à la MISSION du Seigneur Jésus-Christ. 

Cependant, cette œuvre ne peut s’accomplir sans T.I.C. – une Totale Implication de Chacun. 
Aussi, nous invitons toutes les branches de l’Église, les administrateurs de la fédération, des écoles, 
d’Espérance FM et du Secours adventiste, le corps pastoral, le personnel de bureau, le personnel 
des écoles, le personnel de la radio, et chaque membre d’église, à nous rejoindre dans une consé-
cration quotidienne. Ainsi mobilisés, nous allons poursuivre et accomplir la MISSION que Dieu a, et 
veut, pour la Martinique. 

Nous avons durant ces années passées mis en place près de 74 églises et groupes pour un peu 
plus de 16 000 membres, cing écoles pour environ 1900 élèves, une station de radio et un centre de 
soutien pour la population en difficulté. Nous pourrions nous satisfaire de tout cela, mais mes frères 
et sœurs, je vous invite à regarder plus loin et à voir encore plus grand avec Dieu. C’est le territoire 
tout entier de la Martinique que Dieu veut gagner à sa cause. Peut-être qu’il nous faudra tripler le 
nombre d’églises locales, construire de nouvelles écoles, mettre en place des centres d’accueils 
pour nos personnes âgées, et bien d’autres choses auxquelles nous n’avons pas encore pensées. 
C’est pourquoi, le temps n’est pas au repos ni à l’autosatisfaction, car le Seigneur revient, il sera 
bientôt là.

Nous avons besoin que Dieu nous donne une pleine vision de l’œuvre qu’il voudrait poursuivre dans 
notre territoire. C’est pourquoi il m’invite et vous invite à une pleine et totale consécration. Pour vivre 
quotidiennement celle-ci, le Seigneur s’est engagé envers ses disciples :

« Je ne vous laisserai pas orphelins, je viens à vous… Je demanderai au Père de vous donner 

un autre défenseur pour qu’il soit avec vous pour toujours, l’Esprit de vérité, …parce qu’il 

demeure auprès de vous et qu’il sera en vous. »1  

Alors, devant cet engagement de notre Seigneur Jésus-Christ, je ne peux que répondre « me voici, 
envoie-moi ». Et toi, que réponds-tu à l’appel de ton Dieu ? 

Rejoins-nous ma sœur, rejoins-nous mon frère, rejoins-nous toi qui te sens si jeune. Le Seigneur a 
besoin de nous ici à la Martinique.

1 Jean 14:18, 16-17 (c’est nous qui soulignons). 
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500ÈME ANNIVERSAIRE 
DE LA RÉFORME 
PROTESTANTE

Le 31 octobre 1517, Martin 
Luther afficha ses 95 thèses 
contre les indulgences sur la 
porte de l’église du château 
de Wittenberg (Saxe), 
déclenchant en avalanche une 
formidable révolution au sein 
du christianisme, à savoir le 
protestantisme. 

Mais qui était cet homme ? 
Pourquoi la Réforme a pris 
forme à ce moment-là ? 
Quel était le message de la 
justification par la foi, si cher 
au réformateur allemand ? 
Quel est l’héritage de la 
Réforme pour l’adventisme 
aujourd’hui ?  
Cinq cent ans plus tard, 
que reste-t-il vraiment de la 
Réforme protestante ? 

À lire dans le prochain ESSOR 
Magazine.

Dans le prochain 
numéro

LE TRIMESTRE 
PROCHAIN DANS 

ESSOR MAGAZINE 
DÉCEMBRE 2017


